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AVANTPROPOS 

Des mutations d'ordre national et international (le Plan d'Ajustement 
Structure! (PAS), la signature des accords de !'Uruguay Round et !'adhesion a l'OMC, 
l'instauration d'une zone de libre echange Tunisie-UE et la conclusion de plusieurs 
accords commerciaux a tarifs douaniers preferentiels avec des pays de l'UMA et de 
pays relevant d'autres groupements economiques regionaux) font que la donne qui 
prevalait en Tunisie depuis l'independance et jusqu'a !'initiation du PAS marquee 
par un dirigisme industriel n'est plus de mise. 

Ce nouveau contexte economique caracterise par la liberalisation des initiatives 
et la promotion de l'entreprise touche tousles secteurs de l'economie et permettra a la 
Tunisie de s'inserer progressivement dans l'economie mondiale moyennant, bien 
entendu, une mise a niveau reussie de l'entreprise et de son environnement. Notons, 
ace propos, que la Tunisie est d'ores et deja inseree dans le marche mondial. Le taux 
d'ouverture de l'economie tunisienne est de 70 %, celui de son agriculture depasse les 
40%. 

Parmi les secteurs appeles a realiser un saut qualitatif en reponse a cette 
nouvelle donne figure le secteur des industries alimentaires. L'enjeu est d'autant plus 
important que ce secteur contribue a hauteur de pres 3% au PIB et ace titre se place en 
tete des industries manufacturieres. 

De surcroit, l'activite agro-alimentaire occupe pres de 3500 entreprises 
representant 17,5 % du total des unites industrielles du pays ( bien que parmi ces 
entreprises plus de la moitie s'apparentent plutot a l'artisanat telle la majeure partie 
des boulangeries) et contribue sensiblement aux exportations tunisiennes. Les produits 
agricoles ayant subi une premiere transformation representent en moyenne 40 % de la 
valeur globale des exportations des produits agricoles laquelle s'eleve en moyenne a 
460 millions OT (moyenne de la periode 1990-94 exprimee au prix courants). La 
competitivite de ce secteur constitue, done, un enjeu majeur. 

~ 
~ COMETE Engineering 

2 



UNIDO : Etude du mise a niveau de S.I.C.O. Septembre 1996 

INTRODUCTION 

Le present rapport consigne les observations et conclusions d'une mission 
confiee par l'ONUDI a un groupe de consultantsl portant sur le diagnostic de 
l'entreprise SICO (Societe Industrielle des Concentres) en vue d'une mise a niveau de 
toutes les fonctions de la dite entreprise. 

Cette mission s'insere dans le cadre de la troisieme phase du projet de la 
Restructuration Industrielle dans le secteur agro-alimentaire US/TUN/88/224. A la 
demande du Gouvernement Tunisien cette troisieme phase fut integree dans le 
Programme pilote de Mise a Niveau (PMN) lequel concerne une vingtaine 
d'entreprises du secteur agro-alimentaire dont SICO. 

Commencee le 1 mars 1996, la mission a d'abord pris contact avec M Tijani 
GARGOURI, le gerant de SICO, pour Iui presenter le planning de !'intervention ainsi 
que le guide d'entretien comportant des questions detaillees pour !'aider a preparer les 
documents necessaires a la conduite du diagnostic. La mission s'est poursuivie par 
une visite du site de l'entreprise le 4 et 5 mars effectuee par !'expert etranger mandate 
par l'ONUDI et les Consultants de COMETE Engineering. Durant la presence sur site et 
au fil des entretiens avec les principaux collaborateurs de M GARGOURI, une partie 
seulement des donnees statistiques, techniques et financieres ont ete recoltees. La non 
disponibilite immediate de certaines informations a fait que la collecte d'informations 
s'est etalee sur une periode allant jusqu'a la mi avril. 

Le corps principal du present rapport est compose de deux chapitres. Le premier 
chapitre s'attache, apres une presentation de l'environnement national et 
international qui sert de cadrage macro-t?conomique du secteur de l'alimentation 
animate, a diagnostiquer les principales fonctions de SICO afin de determiner son 
positionnement competitif vis a vis de ses concurrents locaux et des eventuels 
concurrents etrangers. Le second chapitre intitule : Plan d'actions pour la mise a 
niveau presente les recommandations des experts pour assurer la restructuration et le 
redeploiement strategique de SICO et enumere les actions a entreprendre pour 
ameliorer la competitivite de celle-ci. 

La composition du rapport et de ses annexes est donnee dans la table des 
matieres des pages qui suivent. 

1 11 s'agit au titre de COMETE Engineering, de MM Abdelkerim SMA (chef de projet), Samir LABIDI 
(analyste financier) et a titre independant de M Jean Fram;ois ROGER. 

~ 
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CHAPITRE I: DIAGNOSTIC DE SICO 

1.0 PRESENTATION DE SICO 

L'entreprise SICO (Societe Industrielle des COncentres) specialisee dans la 
production et la commercialisation d'aliments composes pour betail est une SARL au 
capital de 190 000 DT, creee en 1975 par Monsieur Tijani GARGOURI, l'un des 
premiers promoteurs prives a s'etre interesse au secteur des aliments composes en 
Tunisie. En effet a la date de la creation de SICO, le pays comptait uniquement 9 unites 
d'aliments de betail contre plus de 300 actuellement. 

L'usine est implantee dans une petite zone industrielle situee sur la route de 
Gabes en peripherie de la ville de Sfax. 

SICO emploie actuellement 29 personnes pour un CA moyen de 2,6 MDT 
(moyenne des exercices 1993-95) et produit uniquement des aliments finis, 
essentiellement de !'aliment avicole. L'activite premix2 et CMV (Complexe de 
mineraux et vitamines) est assuree par la BEPPC, une autre entreprise de M. 
GAR GO URL 

SICO, en depit des problemes que nous passerons en revue dans le corps du 
present rapport, figure parmi les 10 UAB (Unite d'Aliment pour Betail) du secteur de 
la Nutrition Animale en Tunisie ayant reussi a avoir un niveau d'activite stable pour 
un effectif global d'UAB de pres 360 unites. C'est dire l'ampleur des difficultes qui 
caracterisent le secteur de la Nutrition Animale en Tunisie. 

2Le premix est un concentrat compose de micro-elements (vitamines, oligo-t?lements, antioxydants ... ) et de 
macro-elements constitues par le support, le phosphate bicakique, le carbonate de calcium et le sel. Le 
premix est generalement incorpore a hauteur de 5% dans I' aliment. 

~ 
~ COMETE Engineering 
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1.1 CADRAGE MACRO-ECONOMIQUE : ENVIRONNEMENT NATIONAL ET 
INTERNATIONAL DE SICO 

1.1.1 Aper~u sur l'industrie tunisienne des aliments composes pour betail 

Une industrie relativement recente ... 

En Tunisie, le demarrage de l'industrie des aliments composes, a ete 
concomitant avec le demarrage de l'aviculture modeme en 1965. Cette industrie, 
relativement recente dans le pays, est nee pour transformer le mai's introduit en 
Tunisie a partir des annees 60 a !'occasion de diverses aides alimentaires des USA 
(projets PAM 211 et PAM 482). Pour des raisons de formulation, la transformation de 
ce ma1s3 a necessite !'utilisation de tourteaux de soja 4 egalement importes dans leur 
integralite. 

Une industrie tributaire des importations des matieres premieres ... 

Cette industrie n'est pas basee sur la valorisation des produits agricoles 
tunisiens. Les tentatives de l'Administration pour promouvoir la culture de mai's en 
Tunisie ont echoue. Malgre la faisabilite technique de celle-ci, la non adhesion des 
agriculteurs du fait de la faible rentabilite de la culture du mals par rapport aux 
diverses speculations maraicheres est a l'origine de cet echec. 

Des tentatives similaires pour promouvoir la culture du Triticale, une cereale 
hybride issue du croisement du seigle et du ble et susceptible d'etre utilisee clans 
l'alimentation de la volaille en substitution partielle du mai's, n'ont pas ete a la 
mesure de l'espoir suscire. 

La valorisation des dechets et sous produits de l'agro-industrie, contrairement a 
la forte valorisation observee en Europe, est quasi absente. Elle se limite, presque 
exclusivement, a !'utilisation des sous produits de la minoterie (sons et autres 
remoulages). 

La quantite moyenne utilisee du mars comparee au volume reel de la 
production en aliments composes equivaut a une incorporation moyenne de 50% tous 
aliments confondus. Pour les tourteaux de soja, le taux d'incorporation moyen est de 

3L'utilisation du mais s'explique par sa tres haute valeur energetique, par sa richesse en pigments (dont le 
carotene ) indispensables a la coloration du jaune d'oeufs et de la peau de la volaille. . 
4 Les tourteaux de soja sont utilises car ils constituent un excellent complement du mais en raison de sa forte 
teneur en proteines brutes. 

~ 
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17 % du tonnage global des aliments composes. Le mai's et les tourteaux de soja, tous 
deux totalement importes, reunis representent plus des 2/3 du tonnage global 

Ce taux denote de la dependance excessive des aliments industriels du marche 
international des cereales. Cette dependance est plus prononcee pour les aliments 
avicoles pour lesquels le mai's est incorpore a hauteur de pres de 60 % et les tourteaux 
de soja a hauteur de 30 a 35 % ! 

Si on ajoute a cela les CMV egalement importes, il ressort que l'industrie des 
aliments et notamment les aliments avicoles qui representent pres de 99 % du 
tonnage d'aliments produits par SICO est une industrie de premiere transformation 
de matieres premieres importees. 

Une industrie ou les acteurs sont tres atomises ... 

La structure du marche des aliments pour betail est une structure de type 
oligopolistique ( ie une dizaine d'entreprises sur un effectif global de pres de 360 
unites realise 90% du CA global du secteur). 

La Tunisie compte aujourd'hui 363 unites de fabrication d'aliments composes, 
dont 220 fabriquant pour la vente et 143 fabriquant pour leurs propres elevages. Les 
unites relevant de l'Etat sont au nombre de 52 contre 311 unites privees. Les unites 
sont reparties a 80 % clans le Nord et le Centre (Tunis, Nabeul, Monastir, Sfax ... ) et 20% 
dans le Sud. La plupart de ces unites sont de taille reduite et n'ont que des zones de 
chalandise regionales voire locales. Notons, en outre que ce secteur comporte une 
entreprise leader: Societe de Nutrition Animale (SNA) filiale du groupe POULINA et 
qui detient, a elle seule, pres du 1/3 du marche. 

Une capaciti industrielle sous exploitee ... 

La plupart de la capacite actuellement installee remonte aux annees 70, periode 
ou des agrements et des credits (lignes de credit FOPRODI et FOSDA) ont ete accordes 
en masse. La capacite de production globale theorique est de 2 400 000 T /an (avec une 
seule equipe de 8 h/j), alors que la consommation n'est que de 700 000 tonnes. Soit un 
taux d'utilisation des equipements en place de seulement 30% sur la base d'une seule 
equipe ! 

II ya done une tres forte sur-capacite de production qui pose le probleme de la 
survie de nombreuses entreprises du secteur. 

~ 
~ COMETE Engineering 
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"' Les aliments avicoles en passe d'etre rejoints par~)es aliments pour ruminants 
<!'. 

~ 
Les aliments pour volailles representent 470 .~O TI an so it 67% de la 

consommation globale du pays. Les aliments pour rumifl~ts (bovins, ovins et autres 
caprins) representent 230 000 TI an, soit 33% de la consoT-~ation. Neanmoins la faible 
progression de la consommation (de l'ordre de 2% ~par an) est essentiellement 
attribuable a l'accroissement de la production des aliments pour ruminants 
notamment pour les vaches laitieres. La demande pour alpnents avicoles est, quant a 
elle, stagnante et arrive meme a regresser les anne~:; de forte chaleur pendant 
lesquelles l'aviculture regresse. i 

Un cadre institutionnel constamment reforme ... _ ·- ~( 

'" 
Le cadre institutionnel a fait l'objet de plusieurs reformes~ont: 

-., ~ 

1:" 

0 La suppression de la subvention des alhrients composes survenu au 
debut des annees 90 et la liberalisation des prix de vente., Neanmoins la marge nette 
du fabricant demeure plafonnee a 15%; 

0 Une reglementation rigoureuse relative a la formulation et sans cesse 
actualisee dont la derniere en date est l'arrete des minist~s de la Sante Publique et de 
!'Agriculture du 4 janvier 1996 fixant la liste et les cQ.l)iitions de production, de 
commercialisation et d'incorporation des additifs destines ·aux aliments des animaux; 

0 Une liberalisation de !'importation du mals et des tourteaux de soja. 
L'O.C. etait l'importateur exclusif jusqu'en 19925 et ii y a aujourd'hui 9 entreprises 
agrees, mais les prix de vente du mals et des tourteaux de soja demeurent controles 
par 1'0.C. 

Neanmoins, le cadre institutionnel de ce secteur souffre de !'absence d'un 
groupement interprofessionnel des aliments de betail. Un tel groupement, a l'instar 
du GIPA (groupement interprofessionnel des produits avicoles) pourrait mieux 
impliquer la profession dans le developpement de la production locale des matieres 
premieres et !'organisation du secteur. II aurait egalement pour missions: 

0 l'approvisionnement en matieres premieres; 
0 !'organisation des circuits de distribution des aliments concentres; 
0 la valorisation des sous produits agro-industriels; 

St.a liberalisation de !'importation de mais a fait l'objet d'un avis paru au JORT du 29 Mai 1992. Celle des 
tourteaux de soja survint en octobre 1990. L'importation de ces deux produits est soumise a un cahier des 
charges qui impose une quantite minimale de 10 000 T par cargaison pour le mais et 5 000 tonnes par 
cargaison pour les tourteaux de soja. 

. . COMETE Engmeenng 
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0 la promotion des autres secteurs de l'industrie tels que les usines de 
CMV, de farine de viande et de poisson et de sacherie. 

11.1.2 Aper~u sur l'industrie Europeenne 6des aliments composes 

Un taux de croissance modere ... 

La production europeenne d'aliments composes pour betail a progresse au 
rythme de 7% l'an passant de 22 millions de tonnes en 1960 pour la CEE a six membres 
a 80 millions de tonnes pour la CEE a dix membres. A partir de 1980, ce rythme s'est 
fortement ralenti et on a meme observe une diminution d'activite en 1984/85, en 
raison de l'instauration des quotas laitiers et des crises avicoles et porcines. 

Depuis, la production communautaire d'aliments composes a repris un rythme 
tres modere : pour l'UE a 15, les volumes fabriques sont passes de 102 millions de 
tonnes en 1985 a 117 millions de tonnes en 1994, soit une augmentation de 1,5 % par 
an. 

En fait, cette phase de croissance moderee resulte d'evolutions contrastees entre 
les differents pays de l'Union Europeenne et selon les especes animales. 

Le graphique ci-dessous presente les principaux pays producteurs d'aliments 
pour betail au sein de l'Union Europeenne pour l'annee 1994. La donne n'a pas 
fondamentalement change depuis. 

611 s'agit des pays de la CEE puis de l'Union Europeenne. 

~ 
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La France a mieux surmonte que la plupart de ses partenaires europeens la crise des 
annees 83-85. Elle a connu une croissance permanente depuis et apres avoir rejoint 
l'Allemagne et les Pays-Bas en 1988, elle consolide sa place de leader en 1995 avec 21,7 
millions 'I'. 

L'Allemagne a longtemps ete le premier pays europeen producteur d'aliments pour 
animaux. La production de la partie occidentale a culmine a 17,7 millions 'I' en 1983 
pour decroitre doucement ensuite. Celle de la partie orientale de l'Allemagne a 
progresse legerement jusqu'en 1989. La reunification de l'Allemagne a provoque une 
tres forte decapitalisation des differents cheptels dans les nouveaux landers ou la 
production a chute de pres de 70% en trois ans. Apres une stabilisation en 92-93, la 
production d'aliments pour betail en Allemagne s'est encore erodee ces deux 
dernieres annees pour repasser sous la barre des 19 millions 'I' en 1995. 

~ 
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Les Pays-Bas ont occupe la place de leader en 87-88 avec 17 millions T. Depuis, des 
problemes notamment sanitaires et environnementaux ont contraint les Hollandais a 
reduire leurs productions animales. Us sont aujourd'hui a la 3 eme place avec pres de 
16 millions T. 

L'Espagne traverse des hauts et des bas depuis le debut des annees 80, mais parvient 
finalement a une honorable 4 eme place avec 15,3 millions Ten 1995. 

L'Italie a progresse regulierement de 6 millions Ten 1975 a 12 millions Ten 1995. 

Le Royaume-Uni a un parcours beaucoup plus etale avec un niveau de production 
oscillant entre 10 et 12 millions T depuis vingt ans. 

Les autres pays de l'UE se situent tous sous la barre des 6 millions T, les plus petits 
etant les trois nouveaux membres ( Suede, Finlande et Autriche). Le Danemark a 
regresse depuis deux ans et le Portugal, l'Autriche et la Finlande sont en stagnation 
depuis plusieurs annees. Seules la Belgique, l'Irlande et la Suede se sont quelque peu 
developpees ces dernieres ar.nees. 

Importance de l'aliment porcin ... 

La production moyenne d'aliments des pays de l'Union Europeenne est de 115 
millions de tonnes (moyenne de la periode 1991-95). Elle se ventile comme suit (en 
%): 

~ 

Aliments 
allaitemen~utres 

Aliments 
bovins 
30% 

2% 6% 

Aliments 
volailles 

28% 
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11 ressort de !'examen du graphique ci dessus et des statistiques de la production 
europeenne d 'aliments pour betail, en annexe II, que: 

• Les aliments pores representent la premiere categorie en volume. Ils ont connu 
un developpement regulier jusqu'en 1981, annee qui a marque un premier point 
d'inflexion. La periode qui a suivi la crise des annees 82-85 a vu, malgre la 
reunification de l'Allemagne et la forte decapitalisation du cheptel porcin de l'Ex­
RDA, la production progresser a nouveau jusqu'en 1993 pour atteindre son apogee 
a 41,2 millions T. Depuis, en raison de baisses d'activire enregistrees notamment en 
Allemagne, aux Pays-Bas et au Danemark, la production de l'Europe des Douze est 
retombee en dessous des 40 millions T; 

• Les aliments bovins ont connu un essor important jusqu'en 1982, ou ils ont 
passe la barre des 30 millions T. Neanmoins l'instauration des quotas laitiers a 
stoppe le developpement de ces aliments. La restructuration du cheptel laitier vers 
des animaux a haut potentiel de production et des phenomenes conjoncturels de 
secheresse soutiennent cette activite laquelle a depasse 35 millions Ten 1995; 

• Les aliments volailles ont, eux aussi, subi les contrecoups des crises avicoles de 
1982 et 1985. Ils enregistrent depuis une croissance moderee mais relativement 
reguliere qui leur permet d'atteindre 32,6 millions T. Dans le secteur de !'aliment 
avicole, La France fait cavalier seul en progressant regulierement chaque annee 
pour approcher les 8,8 millions T en 1995. 

Pres de 70% des mllfieres premieres sont d'origine communautaire ... 

Malgre l'accentuation de la diversification dans l'approvisionnement en matieres 
premieres operee depuis 1985 et les fortes variations de prix sur les marches 
communautaires et intemationaux, on observe que sur ces dix dernieres annees, 
l'origine des matieres premieres utilisees par l'alimentation animale europeenne 
reste relativement stable avec des parts de 70% pour celles d'origine 
communautaire et de 30% pour celles en provenance des pays tiers. 

Une grande diversification grace a la valorisation de produits autres que les 
cereales ... 

Jusqu'en 92-93, la consommation globale de cereales en alimentation animale a 
diminue regulierement de 2 millions T par an. Les cereales ont ete remplacees par 
tout un ensemble de matieres premieres telles que manioc, citrus, corn gluten feed, 
sons, mais aussi par des matieres riches en proteines (essentiellement pois,, 
feveroles et luzerne deshydratee). 

COMETE Engineering 
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1.1.3 L'INSTAURATION DE LA ZLE ET IMPACT SUR LES ECHANGES 
D'ALIMENTS POUR BET AIL 

L'activite de SICO consiste a transformer essentiellement du mai.'s et des tourteaux de 
soja. Aussi, la nouvelle donne commerciale concemant les aliments composes pour 
betail (a apprehender sous l'angle du derniers accords du GATT et celui de 
l'instauration de la ZLE) portera plus particulierement sur ces deux produits. Notons 
que pour ces accords, l'aliment compose fait partie du groupe "cereales secondaires" 
avec l'orge, le ma'is, l'avoine, le seigle ... et les produits issus de la transformation des 
cereales (malt, amidon ... ). 

0 Sous l'angle du GATT 

L'impact des accords du GA TT sur SICO est le meme sur toutes les entreprises 
tunisiennes du secteur. 11 s'agit principalement d'une hausse des prix des cereales et 
des oleagineux du fait de la suppression progressive des subventions a l'export des 
principaux pays producteurs. 

Notons a ce propos que !'engagement europeen clans le cadre des dernieres 
negociations du GA TT est tel que I' ensemble des exportations subventionnees des 
"cereales secondaires" enumerees ci-haut ne pourra depasser 12 millions Ten 1995 et 
9,9 millions Ten l'an 2000. 

Cependant, la base etant calculee sur une periode oil l'UE a exporte du ma'is et de 
l'orge en grandes quantites sur les pays tiers et etant donne que la reforme de la PAC a 
reduit considerablement !'exportation de ces deux cereales par suite d'une reduction 
de la production et d'une augmentation de la consommation interieure, il ya peu de 
chance pour que le volume maximal autorise d'exportations subventionnees soit 
atteint. Par consequent, les importations tunisiennes de ma'is et d'orge en provenance 
de l'UE ne subiront pas ou peu de hausse du fait des derniers accords du GAIT. En 
revanche nos importations en provenance des USA seront plus cheres. 

Hormis le rencherissement des intrants, les accords du GATT n'auraient 
probablement pas d'impact sur la typologie de l'offre sur le marche tunisien des 
aliments de betail. 

Celle-ci restera a 100 % tunisienne d'autant plus que l'UE n'exporte que tres peu 
d'aliments finis (du type produit par SICO) compte tenu des couts de transports eleves. 
La regle generale est d'exporter les CMV et les premix utilises pour la fabrication locale 
des aliments et certains aliments speciaux (aliments pour allaitement, aliments 
speciaux demarrage ... ). En outre, le marche tunisien demeure protege des 
importations d'aliments finis (du type produit par SICO) par une bonne offre 
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tunisienne a !'occasion des negociations des accords du dernier Round. Celle ci a porte 
sur deux plans: 

0 Soutien interne : calcul d'une mesure globale de soutien (MGS) au titre des 
subventions aux intrants a !'agriculture; 

0 Acces au marche interieur : les mesures non tarifaires (licences 
d'importation, prelevements ... ) ont ete converties en equivalents tarifaires et 
consolides a des taux variables (25%, 60%, 150% 200%) selon les specificites du produit 
et la necessite de lui assurer une protection adequate. L'engagement de reduction est 
de 4% en moyenne pour la periode 1995-2004. 

0 Sous l'angle de la ZLE 

La ZLE est etablie progressivement en conformite avec les regles de l'OMC et en 
continuite des derniers accords du GA TI lesquels constituent un cadre reglementaire 
plus general pour les echanges mondiaux. 

Pour l'accord de libre echange Tunisie-UE, les aliments composes sont consideres 
comme des produits agricoles et non des produits industriels et sont regis par les deux 
protocoles additionnels N°1 et N°2 relatifs au regime applicable aux echanges des 
produits agricoles entre la communaute et la Tunisie. 

Au titre de ce protocole la Tunisie est autorisee a exporter les produits relevant de la 
position tarifaire 23 01 (farine ou poudre de viande ... ) avec une franchise totale et ceux 
de la position tarifaire 23 02 (Sons et remoulages de cereales autres que le mai:s et le riz) 
avec un taux de reduction des droits de douanes de 60%. 

Pour les importations en provenance de l'UE, la Tunisie est tenue de fixer les droits de 
douane a hauteur de 43% maximum dans la limite d'un contingent tarifaire 
preferentiel de 20 tonnes pour le NGP 23 09 10 (aliments pour chiens et chats 
conditionnes pour la vente au detail) et de 2 800 tonnes pour le NGP 23 09 90 (autres 
aliments pour animaux). 

En outre, la Tunisie a accorde a l'UE un contingent de 9 000 tonnes de mai:s, autre que 
de semence (NGP 10 05 90) a des droits de douane maxima de 17%. Rien n'est prevu 
pour les tourteaux de soja (NGP 23 04 00). 

En somme, l'accord de libre echange entre la Tunisie et l'UE n'aura pas de 
repercussions significatives sur les echanges des aliments pour betail. 

En effet, pour les echanges UE vers la Tunisie les contingents a tarifs preferentiels sont 
derisoires par rapport au volume des importations tunisiennes de ma1s (9 000 tonnes 
sur un niveau d'importation moyen de 280 000 tonnes) et par rapport a la 
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consommation locale d'aliments industriels (2 800 tonnes pour une consommation 
globale de l'ordre de 700 000 tonnes). Nous sommes done loin du deferlement des 
aliments composes industriels en provenance de l'UE. 

En revanche les effets des derniers accords du GA TT relatifs aux engagements pris par 
les grands producteurs de mai.'s et de tourteaux de soja quant a la diminution des 
subventions a l'export combines a une diminution conjoncturelle de l'offre pour 
certaines cereales secondaires commencent a se faire sentir et ont contraint l'OC a 
relever dernierement le prix de cession du mai.'s et des tourteaux de soja. 
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1.2 EVALUATION DES COMPETENCES DE SICO 

A la lumiere du tableau que nous avons brosse quant a l'environnement national et 
international de l'entreprise, nous nous attacherons dans ce qui suit a evaluer les 
differentes fonctions au sein de SICO. 

Informations Generales sur l'Entreprise: 

L'Entreprise SICO, SARL au capital de 190 000 OT, a ete creee en 1975, comme sous­
traitant de l'O.C. (Office des Cereales) pour la fabrication d'aliments composes. 

En 1978, la societe franc;aise ROUSSELLE fournit une usine des en mains et en 1979, 
SICO abandonne le statut de sous-traitant et devient autonome. 

Des 1979, des contacts sont noues avec le groupe cooperatif frarn;ais C.C.P.A. qui 
fournit des premix et apporte son savoir-faire en matiere de formulation et d'analyses. 

En 1989, des problemes intemes a C.C.P.A. conduisent SICO a s'orienter vers un autre 
fabricant franc;ais de premix, AGRO 01, avec qui les relations se poursuivent jusqu'a ce 
jour. 

A partir de 1985, la rarefaction progressive des poussins et l'obligation implicite 
d'acheter de }'aliment chez celui possedant a la fois les poussins de 1 jour et !'aliment 
(pratique des ventes liees) conduira en 1992/1993 a l'effondrement brutal de l'activite 
qui ne commence a retrouver son niveau que fin 1995, grace a la mise en service par 
M. GARGOURI d'un couvoir pour la production de poussins chair de 1 jour. 

Depuis 3 mois, la foumiture de poussins par la SPS (Societe des Poussins de Sfax), 
societe controlee par M. GARGOURI, a permis de developper "les ventes liees" et 
offrir des perspectives optimistes pour l'avenir. 
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1.2.1: DIAGNOSTIC ORGANISATION & RESSOURCES HUMAINES 

Al Organigramme 

Ge rant 
M.GARGOURI 

' ~-----2 Secretaires 

ServJ 
technico-commercial 
KOBBI Abdelmajid 

Responsable caisse + 
chauffeurs 
KCHAOU Fathi 

6 chauffeurs 

Service 
fabrication 
SAADAOUI Ali 

Aide operateur 
AUL.A Mohamed 

12 manoeuvres 

1 Coursier 

I 
Service 
maintenance 
BOUATTOUR Ali 

1 soudeur 
1 apprenti 

On remarque dans cet organigramme par rapport aux normes du secteur: 

- L'absence de service achats, rendu inutile par la reglementation en vigueur; 
- L'absence de force de vente; 
- L'importance du personnel de fabrication, preuve d'une faible automatisation; 
- L'absence de service qualite; 
- !'absence de service administratif, la comptabilite etant sous-traitee a un 

cabinet exterieur. 
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B> Effectifs 

Fonction MOD MOI Total 
Direction 1 1 
Secretariat 3 3 
Technico- 2 2 
commercial 
Chauffeurs 6 6 
Fabrication 14 14 
Maintenance 3 3 
TOTAL 14 15 29 

La main d'oeuvre directe (MOD) represente pres de 50% de l'effectif, ce qui est 
eleve par rapport aux standards europeens qui oscillent entre 15 a 30% selon le degre 
d'automatisation de l'usine. 

C). Encadrement. 

l'encadrement est reduit a 3 personnes : 

- Un responsable technico-commercial dont la fonction se rapproche d'un chef 
de produit, interface entre la production et la clientele, mais sans role commercial 
actif. 

- Un responsable fabrication autodidacte, competent de par sa longue experience, 
mais probablement limite pour assimiler une automatisation progressive de l'usine. 

- Un responsable maintenance dont la competence devrait etre etendue au 
nettoyage des equipements. Pour memoire, l'abondance de moisissures que nous 
avons decouverte en ouvrant la vieille presse n'est pas admissible. 

D) Absenteisme-accidents-tum-over. 

L'absenteisme est quasiment nul dans l'entreprise. 

Les accidents du travail sont rares et sans gravite. Le dernier arret a <lure 15 jours 
et remonte a 5 ans. 

Le tum-over pour l'annee 1995 est de: 2 departs+ 1embauche=10%. 
effectif 29 

Le personnel est done tres stable. 
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El Competences 

Le niveau de competence est evalue a partir de la polyvalence du personnel. 

La polyvalence du personnel d'exerution (secretaires, chauffeurs, manoeuvres) 
est satisfaisante et n'appelle aucun commentaire particulier. · 

La plus grande faiblesse se situe au niveau de la responsabilite de fabrication. Le 
recrutement d'un cadre de niveau technicien superieur est recommande. 

F) Salaires-Motivation 

Le salaire net des manoeuvres est de 160 DT /mois. 

Les autres salaires nets sont compris entre 240 et 300 DT /mois. Ce maximum est 
correct pour des cadres ayant un niveau de formation primaire ou secondaire, mais 
devra etre reevalue pour des cadres de niveau superieur. 

La seule motivation est une prime de fin d'annee egale en principe a 1 mois de 
salaire et qui peut etre diminuee en cas d'absence ou de faute de la part du salarie. 
Aucune autre prime ne peut etre distribuee, etant donne la faiblesse actuelle des 
tonnages et done des resultats. Cependant, une politique commerciale dynamique 
devra integrer un systeme de primes motivantes. 

G) Formation 

Le tableau ci dessous consigne la formation initiale du personnel de de SICO. 

Norn Fonction au sein de SICO Formation initiale 
Tijani Gargouri Ger ant 
Abdelmajid Kobbi Responsable technico- niveau BAC 

commercial 
Fathi Kchaou Caissier Etudes commerciales 
Ali Saadaoui Chef de production 6° annee secondaire 
Moncef Bou a ttour Chef de la maintenance Diplome d 'electricite 

industrielle 

Aucune formation exterieure a l'entreprise n'a jamais ete faite. 
Les salaries ont ete, en general, formes dans l'entreprise et certains ont beneficie 

de promotions internes pour occuper aujourd'hui des postes a responsabilite. 
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H> Conclusion partielle; ressources humaines 

Les points forts de l'entreprise sont: 
-Le dynamisme et le charisme du dirigeant; 
-La stabilite et la capacite d'adaptation du personnel; 
-La competence de l'encadrement acquise par experience; 

Les points faibles sont: 
-L'absence de responsable fabrication de haut niveau; 
-L'absence de force de vente encadree et motivee; 
-L'absence de formation continue; 
-L'absence de service qualite; 

Le plan demise a niveau devra prendre en consideration l'amelioration de ces points 
faibles. 
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1.2.2 DIAGNOSTIC TECHNOLOGIQUE 

A.> Les equipements. 

La liste exhaustive des equipements, figure en annexe. Le plan des installations 
et le schema des flux n'ont pas ete foumis ace jour. 

B) Principaux intrants et foumisseun 

Les principaux intrants et fournisseurs sont : 

Intrant Fournisseur 
Mais, ~e, Soja o.c. Office des cereales 
Son S.T.P.A Societe Tunisienne de Produits 

Alimentaires 
Luzerne O.E.P Office des Elevages et Pitura2e5 
Huile de soja ONH. Office National des Huiles 
Phosphate bicalcique LCM. Industrie Chimique u ..... ...,bine 
Sel caruSAL Comptoir Tunisien des Salines 
Carbonate de calcium B.E.P.P.C. Groupe GARGOURI 
Premix -AGROOl 
Sacs polypropylene F.l.F (Sousse) et F.C.S. (Tunis) 

C> Analyse du process 

0 Stockage des intrants 

La capacite actuelle de stockage des matieres premieres (mais et tourteaux de 
soja) est de 500 T. Compte tenu du taux d'incorporation du mai"s et des tourteaux de 
soja (pres de 90%) et du niveau moyen de la production actuelle (tonnage moyen de 
7500 T), cette capacite de stockage couvre, en theorie, les besoins d'un mois de 
production. Ce ratio est nettement superieur ace qui se pratique en Europe (1 semaine 
maximum), mais nous ne pouvons pas comparer deux situations incomparables. La 
Tunisie importe quasi totalement ses besoins en matieres premieres pour I' ind ustrie 
des aliments pour betail alors que l'UE utilise des intrants d'origine communautaire a 
hauteur de pres de 70% (cf partie reservee a la connaissance de l'environnement 
national et international de l'entreprise). 

La capacite est meme insuffisante selon M Gargouri du fait de l'entiere 
dependance des importations et des difficultes d'approvisionnement y inherentes. 
Cependant, son projet de la porter a 1700 T (!'equivalent de 3 mois de productions) 
nous semble exagere. Une capacite totale de 1000 T semble etre le maximum utile. 
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0 Le broyage 

Actuellement, ce maillon du process constitue un goulot d'etranglement. Les 
deux boisseaux permettent de stocker 3 tonnes de produits broyes, alors que la capacite 
de la presse est de 6 T /h. L'installation de cellules supplementaires a ce niveau sera 
une priorite pour !'evolution de SICO et on pourra prevoir une capacite de 100 T, soit 
2 jours de fabrication. 

0 Dosage-melange 

Les operations de dosage-melange ne sont pas tres performantes : 15 min pour 
un melange de 1,5 T alors que l'on arrive facilement aujourd'hui a 4 min pour 3 
tonnes. Cependant, la rapidite du melange n'est pas un critere a retenir en priorite 
dans le cas de SICO. Par contre la fiabilite du melange devra imperativement etre 
renforcee grace a une automatisation des operations. 

0 La granulation 

La granulation semble satisfaisante, d'apres ce que nous avons pu observer. La 
chaudiere est recente, la production de vapeur d'eau est bonne, le refroidisseur ne 
pose aucun probleme. Les reglages des presses se font de maniere empirique, ce qui 
convient a une production de granules essentiellement axee sur le poulet de chair. La 
diversification de production necessitera une formation des utilisateurs, mais pas de 
changement de materiel dans l'immediat. L'introduction des matieres grasses liquides 
devrait etre optimisee par une formulation adoptee. L'installation existe, mais n'est 
utilisee qu'occasionnellement. 

0 L'ensachage 

Les 2 lignes d'ensachage (farine et granules) fonctionnent avec des bascules 
mecaniques dont la precision a 50 Kg est insuffisante. Une modernisation de ces 
materiels sera necessaire. Le conditionnement se fait dans des sacs de polypropylene de 
bonne presentation. 

0 Le stockage des produits finis 

Le stockage des produits finis en sacs ne pose aucun probleme grace a la place 
disponible. Toutefois, la palettisation systematique sera un facteur d'economie de 
main d'oeuvre. Le stockage des produits finis en vrac est inexistant et devra etre prevu 
pour tenir compte du developpement de ce mode de conditionnement. 

La livraison des sacs est effectuee avec 2 camions de 10 T, 1 camion de 2 T et 1 
tracteur agricole de S T. Lors du depart en retraite d'un chauffeur, il est prevu de 
remplacer le camion de 2 T et le tracteur par 1 seul camion de 8 T. 
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La livraison du vrac est effectuee par un tracteur agricole auquel est attelee une 
citeme de 7 T. Le developpement recent du vrac explique probablement !'utilisation 
d'un tracteur dont la prise de force actionne la vis sans fin d'une citerne a 
dechargement mecanique. L'acquisition d'un camion vrac, beaucoup plus rapide, sera 
envisagee ulterieurement. 

D) L'organisation de la production 

Organisation des ateliers . 

II ya un seul atelier de fabrication, fonctionnant avec une seule equipe (8h /j ). 
Les differentes operations se deroulent successivement : stockage matiere premiere, 
broyage, melange, granulation (eventuellement), ensachage, stockage, produit fini ( 
rarement) et livraison. 

11 faut noter dans le process une operation particuliere a SICO et realisee a l'ecart 
de la chaine : les premix foumis par BEPPC, COn\US pour etre introduits a 4% sont 
dilues dans un produit neutre pour etre introduits ici a 5%. Cette operation est anti­
economique et devra etre supprimee. La logique recommande, avec !'installation d'un 
equipement de melange performant, d'utiliser directement les premix a 0,5 OU 1 % 
fournis par AGRO 01. Dans l'hypothese oil, pour des questions de strategie de groupe, 
la foumiture des premix par BEPPC serait maintenue, leur introduction en l'etat sera 
necessaire. 

On peut considerer que l'usine fonctionne en flux tendu, mais cette situation est 
la consequence de la difficulte d'approvisionnement en matieres premieres et du 
manque de stockage de produits finis, plutot que le resultat d'un choix de gestion. 

En somme, les goulots d'etranglement de la production sont: 

0 L'approvisionnement en matieres premieres: Le stockage pourra etre 
porte a 1000 T soit 2 mois de production, pour tenir compte de la situation de 
dependance de la Tunisie envers !'importation. Les frais de transport et de 
manutention peuvent etre reduits en achetant des quantites plus importantes; 

0 Le broyage: La capacite de stockage des produits broyes devra etre portee a 
100 T soit environ 2 joumees de fabrication. Les cellules seront remises a niveau tous 
les jours, en broyant apres les heures de fabrication; 

0 Le stockage en sacs: une meilleure organisation des operations de stockage 
en sacs permettra d'economiser une main d'oeuvre surabondante a ce niveau par une 
utilisation systematique de la palettisation et du chariot elevateur. 
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Fonction methodes et suivi de fabrication 

La fonction methodes est inexistante. 

La formulation est constante, a base de mai's et de tourteaux de soja. Aucun 
achat d'opportunite ne peut etre effectue, etant donne la dependance totale envers les 
importations. 

Le planning de fabrication est etabli au jour le jour par le responsable, en 
fonction des commandes des clients et selon un ordre tenant compte des 
considerations pratiques. 

Le seul document ecrit est un "journal de quart" rudimentaire oil sont 
consignes les quantites de chaque produit fabrique, ainsi que les remarques 
eventuelles. Cette procedure simplifiee est insuffisante pour tenir une gestion de 
fabrication. 

Ratios de gestion 

Aucun ratio de gestion n'est exploite. Les frais generaux sont globaux et repartis 
uniformement sur tous les aliments fabriques, farines ou granules. A titre d'exemple, 
le cout de l'ensachage est estime a 8 DT /T et le prix de vente des aliments vrac est 
diminue d'autant par rapport aux equivalents en sac. 

El La Qualite 

Qualite par produit 

La qualite est appreciee de fac;on subjective et a posteriori. Les clients ne se 
plaignent pas, ils ne retoument pas de produits a l'usine, done la qualite des produits 
est jugee satisfaisante. 

Controle qualite 

Aucun controle systematique n'est effectue a la reception des matieres 
premieres et aucun plan de prelevements n'existe pour les produits finis. 

En principe, un echantillonnage de matieres premieres et de produits finis est 
analyse tous les 3 mois, en France ou a Tunis. Ce programme n'est pas confirme par 
les informations que nous avons recueillies sur les couts : sur toute l'annee 1995 , 
SICO a depense 350 OT pour les analyses, ce qui correspond a 2 echantillons 
seulement. 

Les controles sont done inexistants. 
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Certification 

La certification est une oeuvre de longue haleine et demande une remise en 
cause complete des methodes de travail, une procedure ecrite integrale et une 
tra<;abilite absolue des ingredients. En revanche , elle est une source precieuse de gains 
de productivite. 

A titre d'information, la France compte environ 10 entreprises d'aliments du 
betail sur 400, certifiees ISO 9002. Ce chiffre va evoluer car des procedures d'agrement 
sont en cours mais la certification restera longtemps reservee a une minorite 
d'entreprises. 11 est clair qu'en !'absence de controle qualite et a fortiori d'un systeme 
d'assurance qualite, SICO est loin d'etre certifiable. 

Conclusion partielle 

L'approvisionnement en matieres premieres constitue le premier handicap de 
SICO. 11 faut imperativement diversifier les sources d'approvisionnement en faisant 
appel a d'autres importateurs agrees avec qui une qualite pourra etre garantie. 11 est 
anormal de n'avoir, envers l'O.C., aucun recours en cas de non-conformite des 
matieres premieres. L'inefficacite de SOCOPRA, societe constituee par toute la 
profession pour !'importation des matieres premieres, confirme qu'il est impossible 
de fonctionner si les associes sont trop nombreux. Inversement, !'importation 
individuelle par SICO est exclue a cause des quantite minimum imposees d'une part 
et de la necessite de disposer d'installations de stockage portuaire d'autre part. 

L'organisation de la production de SICO est fondee aujourd'hui sur l'empirisme et 
devra evoluer vers les methodes europeennes pour accompagner la mise a niveau. 

L'amelioration chez SICO du stockage des matieres premieres, du broyage, du 
melange, de l'ensachage et de stockage vrac en fonction des recommandations, devra 
s'integrer clans un schema global de modernisation de l'usine. 

~ 
~ COMETE Engineering 

27 



UNIDO : Etude du mise a niveau de S.I.C.O. Septembre 1996 

1.2.3 DIAGNOSTIC DE LA FONCTION COMMERCIALE 

A) Moyens humains et materiels 

La fonction commerciale au sein de SICO est assuree par un "technico-commercial". 
Celui-ci assure de fac;on satisfaisante !'interface entre la production et la clientele bien 
qu'ayant uniquement le niveau Baccalaureat et etant depourvu de formation 
commerciale initiale. Le departement commercial emploie, en outre, un caissier et 6 
chauffeurs livreurs sans veritables connaissances commerciales. Le service "technico­
commercial" a un role d'administration de ventes sans commune mesure avec une 
veritable force de vente. 

A cela il faudrait ajouter un docteur veterinaire employe par SPS ( Societe des 
Poussins de Sfax: le nouveau couvoir recemment cree par GARGOURI) et qui 
intervient ponctuellement pour conseiller certains clients suite a des problemes 
d'elevage. 

11 n'y a aucun effort de prospection des clients ni de previsions des ventes (absence 
d'exploitations des statistiques de vente). Les moyens d'informations quant a la 
solvabilite de certains clients ne sont pas formalises. 

Quant au materiel roulant, le service commercial dispose de 3 camions et d'un 
tracteur agricole pour la livraison des sacs et d'une citeme de capacite 7 T attelee a un 
tracteur pour la livraison en vrac. 
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B) Presentation de la gamme 

La gamme des produits de SICO se decline comme suit 

Designation 

Aliment oussin chair N° 1 

Aliment 
Aliment 

Aliment 
Aliment 

Aliment Dindon croissance GR N°2 
Aliment Dindon finition N°3 
Aliment Dindon finition GR N°3 
Aliment Dindon finition N°4 
Aliment Dindon finition GR N°4 

Aliment la in 
Aliment souris 

Soun:eSICO 

Prix unitaire HT en 
OT/tonne 

306,604 
295,283 
301,887 
296,226 
268,868 
275,472 
267,925 
260,377 
292,453 

323,585 
330,189 
309,434 
316,038 
291,509 
298,113 

254,717 
301,887 

Cette gamme comporte une vingtaine de references. C'est une gamme centree autour 
de !'aliment avicole et de ce fait facile a gerer. 
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En effet, la ventilation de la production par type de produit est sensiblement la meme 
chaque annee. Ainsi, la repartition du tonnage global pour l'exercice 1995 est la 
suivante: 

Type d'aliment Quantite (en tonnes) Part du tonnage global 
Volailles 7147 96% 
Dindons 261 3,5 % 
Autres"' 55 0,5 % 
Total 7463 100% 

Source: SICO 

"" : Aliments pour ruminants, lapins et autres souris. 

L'entreprise ne fabrique, pratiquement que de !'aliment avicole (poulets et dindons) .. 
Sa part du marche national sur ce creneau (en termes de tonnages) est de l'ordre de 
1,6%. 

En fait, pour SICO ayant une zone de chalandise restreinte et desservant uniquement 
les elevages limitrophes, ii serait plus judicieux de la positionner sur un marche 
regional comprenant la region de Sfax et les localites voisines. Sa part sur ce marche 
s'eleverait a pres de 10%. 

C) Analyses des ventes 

Le Chiffre d'Affaires (CA) des cinq derniers exercices a evolue comme suit: 

Annee 1991 1992 1993 1994 1995 
CA en 1000 3448 3686 2611 2664 2459 
or 
Evolution - (+ 7 %) (- 29 %) ( + 2 %) (- 7,7%) 

SourceSICO 

L'examen du tableau ci-dessus revele les points suivants: 

0 le chiffre d'affaires a connu une baisse importante a partir de 1993 (une 
chute de pres de 30% passant d'une moyenne de 3,5 MDT a seulement 2,5 MDT). Cette 
baisse est attribuee a deux facteurs: 

.. la defection de nombreux eleveurs ayant integre la fabrication 
d'aliments avec des equipements rudimentaires au sein de leurs exploitations; 
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"' la pratique de la "vente liee" par les producteurs d'aliments ayant des 
couvoirs. La vente des poussins de 1 jour est generalement liee a la vente de l'aliment. 
M Gargouri n'ayant commence a produire des poussins chair qu'a la fin de 1995 a vu 
une partie de sa clientele le quitter. 

"' La stagnation de l'aviculture en general. 

Ventilation des ventes par region 

Nous n'avons pas pu obtenir des chiffres la dessus. Le "technico-commercial", 
interroge, avance que pres de 70 % du CA global est realise sur la region de Sfax. Le 
reliquat est a imputer aux localites limitrophes (quelques elevages du gouvernorat de 
Gabes). 

Ventilation des ventes par client 

La repartition du CA de 1995 par categorie de clients est la suivante : 

Categorie de Client Nombre de CA global en % 
Oien ts IJf 

CA superieur a 100 000 DT 5 796 534 32,5 
CA compris entre 50 000 et 5 316 614 13 
100 000 DT 
CA compris entre 25 000 et 14 529 967 21,5 
50 000 DT 
CA inferieur a 25 000 DT 60 815 885 33 
Total 84 2 459 000 100% 

Malheureusement, nous n'avons pu obtenir que la structure de la clientele pour 
l'exercice 1995. La meme structure pour les exercices precedents aurait pu montrer la 
nature et la taille des clients perdus. Cette information n'existe pas au sein de 
l'entreprise (du moins sous forme facilement exploitable) et il a fallu plus de 2 
semaines pour pouvoir reconstituer la structure de la clientele pour le seul exercice 
1995 en epluchant les factures une par une. 
Neanmoins, la structure de la clientele presentee dans le tableau ci dessus est saine du 
fait de la repartition quasi equitable du CA global entre gros, moyens et petits clients. 

Saisonnalite des ventes 

L'ete est generalement une periode creuse pour l'aviculture de chair (poulet de chair 
et dindons). Les eleveurs redoutent les fortes chaleurs estivales et ont tendance a 
mettre leurs exploitations en sourdine. Cette periode correspond a une baisse de 
l'activite pour SICO laquelle reprend aux mois de Sept-Oct pour culminer durant la 
periode Nov-Jan. 
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La vente d'aliments pour poules pondeuses est, quant a elle, stable tout le long de 
l'annee. 

Analyses des stocks des produits finis 

L'entreprise travaille sur commande et ne stocke presque pas les produits finis. 

Les concurrents et leurs strategies 

Sur le plan national, le groupe POULINA fabrique 220 000 T d'aliments, soit 31 % de la 
consommation totale du pays. Cependant, clans sa zone d'activite de 100 km autour de 
Sfax, SICO serait mieux implantee, mais nous n'avons pas pu recueillir des donnees 
objectives a ce sujet. 

La region de Sfax compte 23 fabricants, dont 10 a activite permanente (Carthago du 
groupe Poulina, Sogetrap, Sofacop et 13 occasionnels : selon la disponibilite en 
matieres premieres). 

Certains fabricants ont plus ou moins integre la filiere avicole. L'exemple de 
POULINA, leader sur la plan national, est particulierement eloquent. 

Ce groupe fabrique : 

* du materiel agricole (cages en acier, systeme d'alimentation et 
d'abreuvement ... ) via sa filiale GAN (Grands Ateliers du Nord); 

* de I' aliment et des CMV notamment par le biais de SNA (Societe de 
Nutrition Animale); 

* elevages avicoles (societe des Grands Couvoirs); 

* l'abattage de la volaille, la decoupe et la commercialisation avec le Label 
El Mazraa assuree par tout un reseau national d'echoppes. 

Prix et tarification 

Les prix unitaires hors taxes exprimes en DT /T sont consignes dans le tableau de la 
page 29 (cf presentation de la gamme). Les prix moyens des differents types d'aliments 
s'etablissent comme suit : 

* Moyenne des prix aliments avicoles: 
* Moyenne des prix aliments dindons: 
* Moyenne des prix aliments ruminants: 
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Pour SICO, la marge brute est de 10 DT IT quelque soit le type d'aliment. Notons que 
les aliments pour betail font partie des produits maintenus en encadrement de la 
marge au niveau de la distribution. 

L'etablissement du prix de revient se base sur les prix des matieres premieres au 
prorata des quantites requises par la formulation ( ces prix s'elevent actuellement a 
199,7 DT IT pour le mai"s et 336,3 DT IT pour le tourteau de soja) et une repartition des 
frais generaux de maniere globale au prorata des quantites produites etant donne 
!'absence de tout ratio de gestion et a fortiori de toute comptabilite analytique. 

A titre d'exemple, le cout de l'ensachage est estime a 8 DT IT et le prix de vente des 
aliments vrac est diminue d'autant par rapport aux equivalents en sac. 

SICO accorde un delai de reglement de 2 a 3 mois, ce qui est relativement long, et 
etablit une facturation mensuelle pour ses clients habituels. Les clients occasionnels 
sont tenus de payer "au comptant" leurs achats sans pour autant leur consentir une 
quelconque remise. 

Distribution 

SICO pratique la vente directe (elle vend directement l'aliment a l'eleveur sans 
intermediaires ). C'est de loin la methode la plus repandue en Tunisie pour la 
commercialisation des aliments de betail. La vente par depositaires7 ,pratiquee par les 
cooperatives et les fabricants prives d'aliments en Europe, est inexistante en Tunisie. 

Notons que la vente d'aliments en vrac se developpe depuis peu et represente 
aujourd'hui pour SICO pres de 30% du tonnage, avec 3 eleveurs importants de 
volailles. 

80% des volumes vendus sont livres chez l'eleveur, le reste sont des ventes a l'usine. 

Promotion et communication 

Aucun effort de promotion, a part la participation a quelques rencontres 
interprofessionnelles, n'est a signaler. 

Conclusion partielle 

SICO se positionne sur le creneau de !'aliment avicole. L'actuelle 
saturation de la demande pour ce type d'aliment du fait de la stagnation de 

7L'entreprise cede une partie de sa marge a un depositaire qu'elle livre par grosses quantites et qui assure 
les livraisons sur son secteur geographique, hormis pour les gros clients vrac livres en direct mais sur 
lesquels le depositaire est commissionne. 
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l'aviculture jointe a la pratique des "ventes liees" ont fait perdre a SICO pres de 30 % 
de son CA. 

Outre les causes citees ci-haut, lesquelles relevent de l'environnement de 
l'entreprise, des lacunes inherentes a la fonction commerciale au sein de SICO 
contribuent a la regression du CA. En effet le manque de prospection et de fidelisation 
de la clientele, role d'une fonction commerciale active, et la relative negligence des 
creneaux des aliments pour dindons et pour ruminants, bien qu'ils soient en 
progression a l'echelle nationale, sont autant de causes pour la regression du volume 
d'affaires de SICO. 

Toutefois, le gerant de SICO tente actuellement de securiser l'activite en se 
developpant vers l'amont (production de poussins par SPS) et en diversifiant 
l'activite vers les ruminants. 
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1.2.4 DIAGNOSTIC DE LA SITUATION FINANCIERE 

La SICO connait une croissance de ses besoins en fonds de roulement en depit du 
ralentissement de ses activites. 

Ces besoins financiers structurels resultent essentiellement de l'accroissement des 
stocks d' exploitation et de l'insuffisance de la rotation de ses actifs circulants. 

En effet, le niveau actuel des stocks de la societe bien qu'il soit justifie par la 
dependance totale de !'importation pour l'approvisionnement et !'importance des 
delais d'approvisionnement qui en resultent, est incompatible avec le ralentissement 
de ses activites et avec le niveau de sa tresorerie. 

Par ailleurs, les delais de recouvrement des actifs realisables sont relativement longs 
pour le cas particulier d'une societe qui recourt systematiquement a l'escompte. Cette 
situation est due a !'importance de l'actif fiscal constitue par la creance de TV A que la 
societe n'arrive pas a recuperer et qui constitue d'ailleurs l'un des handicaps. 
structurels qui affecte la tresorerie de la societe. 

En revanche, la societe degage un fonds de roulement positif qui permet de porter, a 
priori, un jugement favorable sur la situation financiere actuelle de la societe. 

Toutefois, le niveau de ce fonds de roulement est non seulement en baisse constante 
mais aussi et surtout trop insuffisant pour financer les besoins financiers lies au cycle 
d'exploitation de la societe ce qui l'a contraint a recourir davantage a des decouverts 
bancaires pour assurer l' equilibre financier de son exploitation. 

De surcrolt, ces concours bancaires sont en perpetuelle augmentation ce qui denote de 
la fragilite financiere structurelle de la societe. 

Resultat, la tresorerie de la societe est negative, les valeurs disponibles ne couvrent 
qu'a peine 5% de ses dettes a court terme en 1995, et les frais financiers sont juges trop 
importants. 

L'autonomie financiere de la societe est bonne. En revanche son niveau de solvabilite 
est relativement faible. Ses capitaux propres ne representent qu'a peine le tiers du total 
des ressources en 1995. 

La societe est done sous capitalisee et il est difficile qu'elle obtienne, le cas echeant, des 
credits a long terme pour financer tout eventuel programme d'investissement sans 
que les bailleurs de fonds n'exigent d'elle qu'elle augmente ses capitaux propres en 
faisant appel a ses associes. 
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De surcroit, la capacite d'autofinancement de la societe est trop insuffisante. Elle passe 
de 150 000 DT en 1992 a seulement 5 000 OT en 1995 et n'a pas permis d'assurer une 
couverture suffisante de son endettement ce qui met en doute sa capacite de 
remboursement virtuelle. 

Bien plus, les indicateurs utilises pour la mesure de capacite d'endettement au regard 
des normes financieres montrent que les concours bancaires qui devraient se situer 
entre 15 et 30% des creances clients representent pour le cas particulier de la SICO 194% 
de ses creances clients en 1995 et mettent en evidence le caractere trop excessif de 
l'endettement bancaire de la societe. 

Bien evidemment ce desequilibre financier s'est traduit par un accroissement des 
charges financieres. Les charges financieres liees a l' endettement bancaire representent 
en 1995 104% de l'Excedent Brut d'Exploitation destine a assurer le renouvellement 
des actifs immobilises de la societe et la remuneration des bailleurs de fonds. 

Le chiffre d'affaire de la societe est en nette regression passant de 3 364 000 OT en 1992 a 
2 321 000 DT en 1995 soit une evolution moyenne de (- 31%). Cette baisse importante 
n'a pas ete compensee par une reduction proportionnelle des charges d'exploitation et 
s'est traduite par une diminution importante de la valeur ajoutee de la societe. 

Le resultat d'exploitation a connu une evolution identique et n'a pas permis depuis 
1993 de couvrir les charges financieres liees a l'endettement bancaire. Ced s'est traduit 
par une degradation du resultat courant de la societe: 114 000 DT en 1992 contre -33 000 
DT en 1995. 

La productivite des investissements et du personnel de la societe sont egalement en 
regression. Ainsi, par exemple, la valeur ajoutee degagee represente 70% de la valeur 
des moyens industriels de la societe en 1992 contre 31% en 1995. 

La rentabilite economique de la societe connait, en outre, une chute importante dans 
la mesure ou elle passe de 60% en 1992 a 18% en 1995 et traduit la degradation de la 
performance economique de la societe. 

Sur le plan financier la societe n'est pas rentable dans la mesure ou la rentabilite 
financiere est negative. 

En somme, la societe ne degage pas un flux de resultat suffisant qui lui permettrait, le 
cas echeant, de faire face aux obligations financieres que sa croissance pourrait 
engendrer. 

En effet, la croissance engendre des obligations auxquelles l' entreprise ne pourra faire 
face que si elle degage un flux de resultat suffisamment abondant. De surcroit 
}'aptitude a rembourser des emprunts requis par des investissements additionnels ne 
pourra etre assuree que si la societe degage des marges d'autofinancement adequates. 
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A) ANALYSE DE LA STRUCTURE DEL' ACTIF 

1 Les actifs immobilises 

Unite: 1000 DT 

Anne es 1992 Evolut 1993 % 1994 % 1995 
ion% 

Immobilisations brutes 546 12,08 612 - 2,28 598 2,17% 611 

Autres actifs immobilises 8 75 14 342% 62 0% 62 

Amortissemen t 415 11,32 462 -1,3% 456 5,92% 483 

Actifs immobilises nets 139 17,98 164 24,09°/c 204 -6,86% 190 

Les immobilisations nettes y compris les autres actifs immobilises ont connu 
une augmentation de 51 000 DT passant de 139 000 DT en 1992 a 190 000 DT en 1995. 
Cette evolution de 37% est due essentiellernent a !'augmentation des autres actifs 
immobilises constitues exclusivement par des titres de participation. En effet, la societe 
a accru son potentiel en creant une filiale pour diversifier ses activites. En revanche, 
les investissements d'exploitation realises sont insignifiants et n'ont pas permis 
d'accroitre sensiblement les moyens industriels de la societe. 

Anne es 1992 1993 1994 1995 

Degre d'immobilisation 15,68% 22,25% 25,56% 20,56% 

Degre d'arnortissement 76,00% 75,50% 76,25% 79,05% 

Rythme de depreciation de 27,69% 30,67% 21,83% 21,87% 
l'outil de production 

Le degre d'irnmobilisation est relativement stable durant la periode d'analyse. 
Les immobilisations corporelles representent la moyenne de 21 % de I' actif de la 
societe. SICO adopte une politique prudente en matiere d'investissernent en raison de 
l'etat actuel de !'evolution de ses activites. Toutefois, en !'absence de donnees fiables 
sur les perspectives d'avenir de la societe, il est tout a fait difficile de juger du bien 
fonde de cette politique a long terrne. 
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Le degre d'amortissement des immobilisations d'exploitation est relativement 
important. Son niveau atteint 79% en 1995. Cela signifie que l'age des equipements 
mis en oeuvre par la SICO est relativement avance ce qui se traduirait dans un proche 
avenir par une augmentation des depenses de maintenance et des investissements de 
rem placement. 

2 Les valeurs d'exploitation 

Les valeurs d'exploitation ont connu de 1992 a 1993 une augmentation significative 
d'environ 196%. De surcroit, de 1993 a 1995 les stocks ont continue a s'accroitre 
sensiblement pour atteindre en 1995: 295 000 DT contre 51 000 DT en 1992. L'evolution 
moyenne sur toute la periode d'analyse est de 117,65%. Cette augmentation 
importante des valeurs d'exploitation provient essentiellement de l'accroissement des 
stocks de matieres premieres qui passent de 1992 a 1995 de 41 000 DT a 237 000 DT. Ce 
niveau important de stock est incompatible avec le ralentissement des activites de la 
societe et avec le niveau actuel de sa tresorerie. 

La part des stocks aussi bien dans l'actif circulant ainsi que dans l'actif total s'etablit 
comme suit: 

Annee 1992 1993 1994 1995 

Part des stocks dans l'actif 7,29% 27,83% 34,024% 41,39% 
circulant 

Part des stocks dans 1' actif total 5,75% 20,48% 24,68% 31,49% 

Ainsi, la part des stocks dans l'actif circulant passe de 7% en 1992 a 42% en 1995 et 
constitue l'une des causes essentielles de l'accroissement des besoins en fonds de 
roulement de la societe et la degradation de sa tresorerie. La direction de la societe 
justifie le niveau actuel des stocks par les contraintes suivantes: 

* entiere dependance vis a vis des importations et difficultes 
d'approvisionnement y inherentes; 

* la societe est dans l'impossibilite de mettre en place une politique prudente 
d'achat a l'effet d'agir directement sur le montant des stocks de matieres premieres car 
elle ne peut pas compter sur la regularite des importations effectuees par !'Office des 
Cereales, principal foumisseur. Le maintien d'un faible niveau des stocks pourrait 
entrainer un risque de rupture tant au niveau de la production qu'au niveau des 
ventes. 

* la saisonnalite des ventes et la chute importante du chiffre d'affaires de la 
societe. 
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Toutefois, nous estimons que ces contraintes ne sauraient justifier, a elles seules, la 
degradation des niveaux des stocks de SICO qui, a notre avis, resulte aussi et surtout de 
l'absence de toute politique d'approvisionnement et de gestion des stocks qui serait en 
adequation avec son cycle de production. 

D'ailleurs, il suffit de constater que les stocks couvrent en 1995 les besoins de 37 jours 
de production contre 9 jours en 1992 pour en avoir suffisamment la preuve. Des lors, 
la societe pourrait maintenir un niveau raisonnable des stocks sans, pour autant, 
affecter ses activites. D'ailleurs, et comrne ii sera developpe dans les pages qui suivent 
les stocks de matieres premieres devraient se situer a 25 jours de production compte 
tenu de toutes les contraintes precitees. 

3 Les valeurs realisables 

Les creances commerciales (clients et effets a recevoir) de la societe ont enregistre une 
baisse significative d'environ 64% entre 1992 et 1993 passant de 369 000 DT a 134 000 
OT. Cette situation s'explique par !'evolution du chiffre d'affaires de la societe et par 
son recours systematique a l'escompte des effets qu'elle detient sur ses clients pour 
couvrir ses besoins financiers lies a son cycle d' exploitation. 

Les creances fiscales de la societe relative a la TV A a recuperer par la SICO sont assez 
elevees bien que celle-ci ait pu recuperer une partie de la creance qui s'eleve a 244 000 
OT en 1992 contre 196 000 DT en 1995. 

Cette situation resulte du fait que les ventes realisees par la SICO sont facturees avec 
une TV A au tawc de 6% alors que les achats de matieres premieres sont facturees avec 
un taux de TVA de 17%. 

Ce probleme structure! qui constitue d'ailleurs l'une des causes principales de 
l'accroissement des besoins de financement devrait etre pose au niveau de l'ensernble 
de la profession. Le Ministere des Finances pourrait accorder l'avantage 
conventionnel d'achat en suspension de taxe OU la revision a la baisse du taux de TV A 
frappant les achats de matieres premieres pour l'industrie des aliments de betail. 

Toutefois, en attendant que ce probleme soit debattu au sein du secteur, la societe peut 
d'ores et deja recuperer 40% du credit de taxe qu'elle degage annuellement. 

4 Les valeurs disponibles 

Le niveau de la tresorerie de la SICO est tres insuffisant. En effet, les actifs liquides ne 
represente que 5,4% du total des actifs de la societe en 1992 contre 3,35% en 1995. De 
plus, les actifs liquides ne couvrent en 1992 qu'a peine 19,37 % des dettes fournisseurs. 
contre 8,24% en 1995. Cette degradation de la tresorerie de la societe l'a contraint a 
remettre systernatiquement a l'escornpte les effets qu'elle detient sur ses clients et a 
contracter des decouverts aupres de ses Banques pour couvrir les besoins financiers 
que genere son exploitation. 
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Ce recours systematique a l'escompte et au decouverts bancaires s'est traduit par des 
frais financiers importants. 

La faiblesse et la baisse notable des actifs liquides de la societe, si elles se maintiennent, 
pourraient affecter sensiblement la situation financiere et la rentabilite de la societe. 

B Analyse de la Structure du Passif 

An nee 

Capitaux 
ermanents 

Dettes 
d'ex loitation 

Decouverts 
bancaires 

Dettes a court terme 

Part des capitaux 
propres dans le 

assif total 

part des capitaux 
permanents dans le 

assif total 

court terme dans le 
assif total 

Part des decouverts 
bancaires dans les 
dettes a court terme 
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% 

(3,97) 

(3,97) 

55,25 

7,5 

28,08 

17,07%) 

-17,07% 

9,41% 
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Les ratios de structure du passif decrits clans le tableau ci-dessus permettent d'apprecier 
!'importance des ressources mises en oeuvre par la societe, d'analyser sa solvabilite et 
son autonomie financiere et de mesurer le degre de saturation de sa capacite 
d'endettement. 

1 Capitaux propres 

Les capitaux propres de la societe ont connu des baisses successives de 15% entre 1992 
et 1995 et de 4% entre 1994 et 1995 qui sont dues a une degradation de ses resultats 
d' exploitation. 

D'ailleurs, !'augmentation du capital social de 95 000 DT a 180 500 DT effectuee en 1995 
n' a pas permis de consolider les capitaux prop res de la societe dans la mesure ou cette 
augmentation n'a eu pour effet que de compenser l'appauvrissement ayant resulte de 
la distribution aux associes d'une partie des benefices realises en 1992 (65 000 DT). 

Ainsi, les capitaux propres qui s'elevent a 40% du total des ressources en 1992 ne 
representent que 31% de !'ensemble de ces ressources en 1995. 

Les capitaux permanents de la societe egalisent pendant toute la periode etudiee ses 
capitaux propres. Cela signifie que les ressources stables de la societe se limitent aux 
seuls fonds propres et qu'elle recourt a l'endettement a court terme pour financer son 
exploitation. 

De prime abord, nous pouvons conclure que la situation financiere de la societe est 
precaire et qu'il est difficile qu'elle obtienne, le cas echeant, des credits a long terme 
pour financer tout programme d'investissement sans que les bailleurs de fond 
n'exigent d'elle !'augmentation de ses capitaux propres en faisant appel a ses associes. 

2 Dettes a court terme 

Les dettes a court terme representent 60% des ressources totales de la societe en 1992 
contre 69% en 1995. Ces dettes ont evolue de -1% entre 1992 et 1993, 4% entre 1993 et 
1994 contre 9% entre 1994 et 1995 passant de 535 000 DT en 1993 a 634 000 DT en 1995 
soit une evolution moyenne de 18%. 

Les dettes d'exploitation representent respectivement 66% du passif circulant en 1992, 
39% en 1993, 44% en 1994 et 54% en 1995. 

Quant aux dettes bancaires concentrees sous forme de decouverts bancaires, elles 
representent 28% du total du passif circulant en 1992 contre 53% en 1993, 49% en 1994 
et 41% en 1995. 

L'accroissement des dettes bancaires qui passent de 148 000 DT en 1992 a 258 000 DT en 
1995 denote de la fragilite financiere structurelle de la societe et se traduit 
ineluctablement par !'augmentation des frais financiers s'y rattachant. 
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D'ailleurs, le cout de l'endettement financier est assez important et affecte 
sensiblement la rentabilite financiere de la societe. En effet, les charges financieres 
representent en 1995 104% de l'Excedent Brut d'Exploitation. Des lors, le souci 
croissant de la maltrise des frais financiers et de resorption des tensions de tresorerie 
mettra la SICO dans !'obligation de renforcer ses moyens financiers propres et d'operer 
rapidement un ajustement financier axe sur l'optimisation de ses besoins 
d'exploitations (stocks et clients) et sur la maitrise de ses utilisations en credits de 
gestion. 

C) ANALYSE DE L'EQUILIBRE FINANCIER 

1 Analyse du fonds de roulement 

Annees 1992 % 1993 % 1994 % 1995 

Capitaux permanents 351 (15,1%) 298 1,34% 302 (3,97%) 290 

Immobilisations 138 18,84 164 24,39% 204 (6,86%) 190 
nettes 

Fonds de roulement 213 '37,08%) 134 26,86%) 98 2,04% 100 

Ratio d I equilibre 2,54 28,34% 1,82 18,68% 1,48 3,38% 1,53 
structurel* 

* Capitaux permanents/immobilisations nettes 

Le fonds de roulement de la societe est toujours positif. Cela signifie qu' elle finance 
l'integralite des ses investissements par des ressources stables et se trouve de plus en 
mesure de financer de fa~on stable les elements de son actif circulant. 

Toutefois ce surplus de ressource stables est en nette diminution clans la mesure oil il 
passe de 213 000 DT en 1996 a seulement 100 000 DT en 1995 et se traduit par une baisse 
de son ratio d'equilibre structurel. 
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2 Analyse des besoins en fonds de roulement 

Anne es 1992 % 1993 % 1994 % 1995 

Actif circulant 699 (22,89%) 539 7,42% 579 21,42% 703 
d'exploitation 

Passif circulant 387 (46,51%) 207 23,19% 255 47,45% 376 
d'exploitation 

Besoins en fonds de 312 6,41% 332 (2,41 %) 324 0,91% 327 
roulement 

Tresorerie (FR- BFR) -99 (100%) -198 14,14%) -226 0% -227 

FR/BFR 68,26 (40,87%) 40,36 25,05%) 30,25 1,09% 30,58 

Tresorerie I BFR 0% - 0% - 0% - 0% 

Les besoins en fonds de roulement lies au cycle d'exploitation de la societe s'elevent 
en 1992 a 312 000 DT contre 327 000 DT en 1995 et ont une evolution moyenne durant 
la periode d' analyse de 4,80%. 

Ce besoin financier structure! n'est malheureusement finance qu'en partie par le 
surplus en ressources stables degage par la societe. En effet le fonds de roulement de la 
societe ne finance que 68% de ses besoins en fonds de roulement en 1992 centre 31 % 
en 1995. 

Ce "gap" financier qui d'ailleurs s'aggrave d'une annee a l'autre a cause de la baisse 
constante du fonds de roulement qui passe de 213 000 DT en 1992 a 100 000 DT en 1995 
a pousse la societe a recourir davantage a des decouverts bancaires pour assurer 
l'equilibre financier de son exploitation. Ces concours bancaires sollicites par la societe 
sont en perpetuelle augmentation passant de 148 000 DT en 1992 a 258 000 DT en 1995 
soit une evolution moyenne de 74%. 

Aussi, bien que le fonds de roulement de la societe soit juge suffisant, cette derniere 
degage une tresorerie negative de 99 000 DT en 1992 contre 227 000 DT en 1995. Les 
niveaux de tresorerie enregistres par SICO dependent a la fois du niveau de son fonds 
de roulement et de la vitesse de rotation de ses actifs circulants et de renouvellement 
de ses dettes a court terme. 
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Or comme ii apparait a travers le tableau ci-apres le niveau de liquidite et la rotation 
de ses actifs circulants sont peu suffisants pour permettre a la societe d'ameliorer 
sensiblement sa tresorerie. 

2 Analyse de la rotation des actifs circulants 

Annees 1993 % 1994 % 1995 

Delai de rotation des stocks 15j 25j 37j 

Delai de recouvrement des valeurs 57j 55j 64j 
realisables 

Delai de recouvrement des creances clients 15j l lj 2lj 

Delai de reglement des dettes fournisseurs 30j 40j 50j 

Valeurs realisables et disponibles /D.C.T 0,96 0,8 0,70 

Valeurs disponibles/D.C.T 0,07 0,08 0,05 

Comme l'indique le tableau ci-dessus, le delai de rotation des stocks durant la periode 
d'analyse est tres moyen pour une entreprise qui travaille presque a la commande. 

Cependant, le delai de recouvrement des valeurs realisables est relativement long 
pour une societe qui recourt systematiquement a l' escompte. Le niveau enregistre est 
du a I' importance des creances fiscales relatives a la TV A a recuperer par la societe qui 
d'ailleurs, constitue l'un des handicaps structurels qui affecte la tresorerie de la societe. 
Ces creances s'elevent a 244 000 DT en 1992 contre 196 000 OT en 1995. 

La societe a beneficie en moyenne d'un delai de paiement des foumisseurs allant de 30 
jours en 1992 a 50 jours en 1995. Ce delai est inferieur au delai reel de recouvrement 
des valeurs realisables ce qui se traduit par une mauvaise couverture des delais credits 
clients par les delais foumisseurs. 

Bien evidement, le ralentissement des activites de la societe conjugue a un 
gonflement des ses stocks de matieres premieres et a un accroissement des delais de 
recouvrement de ses actifs realisables s'est traduit par une augmentation de ses besoins 
en fonds de roulement et par une degradation du niveau de sa tresorerie. 

En effet, les valeurs disponibles de la societe ne couvrent qu'a peine 7% de ses dettes a 
court terme en 1993 contre 5% en 1995. 
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Des lors, la societe est appelee a mettre en place un plan de mise a niveau financier en 
prealable a tout investissement. 

L'assainissement financier de SICO necessite la reduction de ses besoins financiers 
structurels et la consolidation de son fonds de roulement. 

Ainsi, pour reduire ses besoins en fonds de roulement, SICO doit ramener ses stocks a 
des niveaux raisonnables et baisser le delai de ses credits clients et augmenter le delai 
de ses credits foumisseurs. 

En outre, la consolidation du fonds de roulement de la societe passe ineluctablement 
par !'augmentation de ses ressources stables (augmentation des fonds propres ou/et 
des dettes a moyen et long terme). Or compte tenu des contraintes precedemment 
indiquees, la societe ne peut reduire ses stocks indefiniment ou encore reduire le delai 
de credit client sans affecter son activite. De meme la situation presque 
monopolistique du marche a !'importation des matieres premieres impose un certain 
delai de credit fournisseur qui constitue une contrainte supplementaire pour la 
societe. 

Estimation des besoins en fonds de roulement optimal 

Partant de toutes ces contraintes, la societe devrait optimiser ses besoins en fonds de 
roulement en agissant sur leurs composantes. 

Ainsi, compte tenu des conclusions auxquelles a abouti notre diagnostic financier, 
nous estimons que: 

* SICO est en mesure de ramener ses stocks de matieres premieres a 25 jours de 
production qui, d'ailleurs, represente le delai moyen de rotation de ses stocks durant la 
periode d'analyse; 

.. le delai de recouvrement des valeurs realisables pourrait etre reduit a 50 jours 
en raison de l'amelioration des ventes "au comptant" constate durant les cinq 
premiers mois de 1996 et de la quotite remboursable de credit de TV A (40% au lieu de 
20% a partir de 1996). 

* la societe ne peut pas agir sur le delai de reglement des dettes fournisseurs 
compte tenu du delai impose par !'Office des Cereales. 

Ainsi, compte tenu de tous ces delais nous pouvons estimer les besoins en fonds de 
roulement optimal en utilisant la methode des delais d'ecoulement qui donne une 
estimation, en jours et en pourcentage du chiffre d'affaires, des besoins en fonds de 
roulement des lors que l'on se donne un volume previsionnel des ventes. 
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Ce besoin se determine selon la formule suivante: 

BFDR= CA"' SD/360 

oil SD = solde des delais en jours chiffre d'affaires 

=delai de stockage*0,8 + delai des credits clients - delai credits fournisseurs *0,8 

CA= chiffre d'affaires 

Ainsi, pour le cas de SICO, le besoin en fonds de roulement optimal s'etablit comme 
suit: 

(CA "' ( 25 jours * 0,8 + 50 jours - 50 jours "'0,8)) / 360 jours 

Ainsi, pour l'exercice 1996 et compte tenu du chiffre d'affaires previsionnel, les 
besoins en fonds de roulement de SICO devrait se situer a environ 230 000 dinars au 
lieu des 327 000 dinars deja constares. 

Estimation du fonds de roulement optimal 

Ce fonds de roulement optimal decoule des besoins en fonds de roulement precite et 
du niveau de tresorerie souhaite. Pour le cas particulier de la SICO, le fonds de 
roulement optimal s'etablit a 260 000 dinars compte tenu d'un niveau de tresorerie 
souhaite de 60 000 dinars. 

Ce fonds de roulement sera finance comme suit: 

"" fonds de roulement (au 31-12-95) 100 000 DT 

"" Consolidation des credits (1) 160 000 DT 

""Total fonds de roulement optimal 260 000 DT 

(1) 11 s'agit du montant des depassements constates sur les autorisations de 
credits de gestion consentis a la societes. 
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D ANALYSE DEL 'ENDETTEMENT 

Anne es 1992 1993 1994 1995 

Autonomie financiere 100% 100% 100% 100% 

Solvabilite 65,60% 67,88% 61,01 45,74% 

Couverture de l'endettement 24,86% 3,19% 7,27% 0% 

Endettement financier 32,88% 46,77% 45,45% 49,90% 
total/ capitaux mise en oeuvre dans 
!'exploitation 

Concours bancaires a court 40% 225,24% 307,69% 193,98% 
terme I creances clients 

Charges financieres I excedent brut 44,28% 89,86% 87,5% 104,25% 
d'exploitation 

L'autonomie financiere de la societe est assez importante dans la mesure oil ses 
capitaux propres egalisent ses capitaux permanents. La societe finance tous ces besoins 
acycliques par ses ressources propres et n' a jamais recouru a des dettes a long et moyen 
terme. 

En revanche, la solvabilite de la societe est relativement faible, les capitaux propres ne 
representent que 66% de son endettement total et 40% du total des ressources dont elle 
dispose en 1992 contre respectivement 40% et 32% en 1995. 

De surcroit, la capacite d'autofinancement de la societe est trop insuffisante, elle passe 
de 151 000 OT en 1992 a (-5 000) OT en 1995 et n'a pas permis d'assurer une couverture 
suffisante de son endettement. 

Le taux de couverture de l'endettement qui etait de 25% en 1992 n'est que 7% en 1994 
et de 0% en 1995 ce qui met en evidence la fragilite de la capacite d'endettement de la 
societe. 

Par ailleurs, les indicateurs utilises pour la mesure de cette capacite d'endettement au 
regard des normes financieres montrent que les concours bancaires qui devraient en 
principe se situer entre 15 et 30% des creances clients representent pour le cas 
particulier de la societe 194% de ses creances clients en 1995 et mettent en evidence le 
caractere trop excessif de I' endettement bancaire de la societe. 
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Bien evidemment, ce desequilibre financier se traduit par un accroissement des 
charges financieres qui representent 44% de l'excedent brut d'exploitation de la societe 
en 1992 contre 104% en 1995. Des lors, le cout de l'endettement financier est assez 
important et affecte sensiblement la rentabilite financiere de la societe. 

E) ANALYSE DE LA FORMATION DU RESULT AT 

Unite : 1000 DT 

Anne es 

Chiffre d 'affaires 

Achats 

Variation des stocks 

Impots et taxes 

t;,) COMETE Engineering 

1992 Evolu 1993 
tion% 

% 1994 % 1995 

3364 (26,96) 2457 2,32 2514 (7,68) 2321 

2706 (24,35) 2047 {l,27) 2021 (2,03) 1980 

(5) 100 6 95 

10 0% 10 (10) 9 10% 10 
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Le chiffre d'affaires de la societe est en nette regression : -27% en 1993 et -8% en 1995 
passant de 3 364 000 DT en 1992 a 2 321 000 DT en 1995 soit une evolution en moyenne 
durant la periode d'analyse de -31%. 

Cette baisse importante du chiffre d'affaire n'a pas pu etre compensee par une 
reduction proportionnelle des charges d'exploitation qui n'ont connu qu'une baisse 
moyenne de 28% et s'est traduite par une diminution importante de la valeur ajoutee 
de la societe . Celle-ci s'etablit a 304 000 DT en 1992 contre 189 000 DT en 1995 soit une 
baisse moyenne de 51 %. 

En depit du ralentissement du volume d'activite de la societe, les frais du personnel 
n'ont pas ete reduit sensiblement clans la mesure OU ils passent de 103 000 DT en 1992 a 
85 000 DT en 1995 ce qui n'a pas permis a la societe d'ameliorer son excedent brut 
d'exploitation qui passe de 271 000 DT en 1992 a 94 000 DT en 1995 soit une baisse 
moyenne de 66% durant toute la periode d'analyse. 

Le resultat d'exploitation de la societe a connu une evolution identique a celle relative 
aux autres indicateurs precites . 

En effet, celui-ci passe de 235 000 DT en 1992 a 66 000 DT en 1995 et n'a pas permis 
depuis 1993 de couvrir les charges financieres liees a l'endettement bancaire de la 
societe ce qui s'est traduit par une chute importante de son resultat courant qui passe 
de 114 000 DT en 1992 a (-33) mille DT en 1995. 

F) ANALYSEDELAREPARTITIONDELA VALEURAJOUTEE 

Anne es 1992 1993 1994 1995 

Frais de personnel/ valeur ajoutee 26,82% 39,23% 37,85% 44,97% 

Dotations aux amortissements/valeur 9,38 17,69 13,19 14,81 
ajoutee 

Frais financiers/Valeur ajoutee 31,51 51,15 50,63 51,85 

Valeur ajoutee /immobilisations 70,45 42,48 39,36 30,93 

Les frais de personnel representent 27% de la valeur ajoutee en 1992, 39% en 1993, 35% 
en 1994 et 45% en 1995 ce qui traduit bien evidemment la baisse de la productivite de 
la societe. 

La part des dotations aux amortissements clans la valeur ajoutee est relativement 
constante du fait qu'aucun effort d'investissement n'a ete enregistre durant la periode 
d'analyse en raison du ralentissement des activites de la societe. 
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En revanche, la productivite des investissements ou des moyens industriels de la 
societe est en regression dans la mesure ou la valeur ajoutee degagee represente 70% 
de la valeur des immobilisations en 1992 contre 31% en 1995. 

De surcroit, les frais financiers representent une part tres importante de la valeur 
ajoutee. Ils se situent en moyenne a 50% de cette valeur ce qui traduit !'importance du 
poids des frais financiers sur le niveau de la rentabilite de la societe. 

G) ANALYSE DE LA RENTABIUTE 

Annees 1992 1993 1994 1995 

Rentabilite economique 60,22% 29,84% 25,84% 18,18% 

Rentabilite financiere 32,48% 0% 1,66% 0% 

Rentabilite commerciale 8,05% 6, 02% 5,45% 4,05% 

La rentabilite economique des capitaux mis en oeuvre (immobilisation nettes + 
besoins en fonds de roulement) qui traduit la performance economique de la societe 
est en nette regression. Elle passe de 60% en 1992 a 18% en 1995. 

La rentabilite financiere de la societe est en nette degradation. La valeur de la 
rentabilite financiere passe de 32% en 1992 a 0% en 1995. L'amelioration de la 
rentabilite de la societe passe ineluctablement par un accroissement significatif de son 
volume d'affaires. 
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1.3 POSITIONNEMENT COMPETITIF DE SICO ET ELIGIBILITE A LA MISE A 
NIVEAU 

Afin de positionner SICO, nous nous limiterons a analyser sa competitivite pour la 
production et la commercialisation des aliments pour poulets de chair. Ced constitue 
le metier N° 1 de l'entreprise. La fabrication des autres types d'aliments est marginale. 

Le positionnement competitif est a etudier sur trois plans: 

Q Competitivite par le prix ; 

Les prix unitaires hors taxes pratiques par SICO pour les aliments poulet chair 
s'etablissent comme suit: 

a 
a 

aliment poulet chair N°2 
aliment poulet chair GR N°2 

Soit un prix moyen de 30 DT HT les 100 KG 

: 29,5 DT les 100 kg 
: 30,2 DT les 100 Kg 

Ce prix a evolue comme suit : 6,3 DT /100 kg en 1975, 19,7 DT en 1985 et pres de 30 DT 
actuellement. La marge brute actuelle est de 1 DT /100 kg pour tout type d'aliments. 

En Tunisie, d'une maniere generate les matieres premieres representent 85% du prix 
de revient des aliments composes. L'entreprise n'a aucune marge de manoeuvre sur 
cette partie du prix de revient du fait des problemes structurels relatifs a 
l'approvisionnement en matieres premieres. Ces problemes ont ete passes en revue 
dans la partie reservee a l'environnement de SICO. De surcroit, la commercialisation 
des aliments pour betail est encore soumise a un encadrement de la marge brute. Celle 
ci doit etre maintenue en dessous de 15% du prix de revient. 
Mais en pratique cette marge est bien inferieure de fait de la vive concurrence sur le 
marche des aliments composes obligeant les petits producteurs a s'aligner sur les prix 
pratiques par des producteurs plus i.mportants. 

Voyons a present les niveaux des prix pratiques en Europe pour des produits 
similaires. 

Le tableau ci dessous retrace !'evolution des couts de production du poulet de chair 
standard en France. L'exemple de l'aviculture fran<;aise est d'autant plus judicieux que 
ce pays est actuellement leader en Nutrition Animate au sein des pays de l'UE (cf 
partie reservee a l'environnement international de SICO). 
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Annee 1970 1975 1980 1985 1990 1994 
Po ids moyen 1,74 1,7 1,75 1,88 1,88 1,89 
vif (Kg) 
Ind ice de 2,21 2,20 2,00 2,03 2,01 1,91 
consommation 
Prix de 0,72 0,87 1,20 1,51 1,45 1,45 
poussin (FF) 

Prix de 73 102 150 209 185 154 
l'aliment 
(F/100 Kg) 
Codt de 2,45 3,14 4,45 5,92 5,53 4,93 
production 
(F/kilo vif) 

Source: IT A VI 

L'examen de ce tableau amene les constatations suivantes: 

0 Une amelioration constante des indices de consommation (poids aliment 
consomme/poids produit) sur la periode 1970-94. Ceci est le temoin des progres 
genetiques et des progres de la formulation; 

0 Le prix des aliments a double entre 1971et1994, mais il a culmine en 1984 
et a diminue de 30% entre 1984 et 1994. Il s'etablit actuellement a pres de 150 FF pour 
100 Kg soit l'equivalent de 28,S DT pour 100 kg 

0 Idem pour l'evolution des couts de production du poulet. 

En Europe, les structures des couts des produits restent confidentielles au sein de 
chaque groupe ou entreprise et ne sont done pas publiees. En fonction du degre 
d'evolution technologique des entreprises et des tonnages fabriques, les marges brutes 
appliquees en France oscillent entre 6% et 25% du prix de vente. 

Concemant les prix a l'export, les aliments de production ne sont que peu exportes, 
compte tenu des couts de transports pour la fabrication locale des aliments. Seuls sont 
exportes les aliments speciaux: allaitement, animaux de compagnie, aliments speciaux 
demarrage 

Quant a la productivite de SICO, il est difficile de l'estimer de fait de !'absence de tout 
ratio de gestion. Neanmoins l'importance du personnel de fabrication (la MOD 
represente pres de 50% de l'effectif global contre 15 a 30 % en Europe) pour cause de 
faible automatisation du process et du personnel de manutention pour cause de non 
palettisation des produits finis sont autant de preuves d'une faible productivite. 
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En Europe la productivite dans le secteur des aliments pour betail est en 
Constante amelioration grace a l'automatisation du process. Notons qu'en matiere 
d'automatisation de la production, la societe ERESIS a Nantes et la societe SERA pres 
de Lyon, ont realise en France des installations figurant parmi les plus performantes . 
Exemple: usine produisant 80.000 TI an avec 7 salaries repartis en 2 equipes de Sh, a 
savoir 1 chef de fabrication+ 3 pupitreurs 3 ouvriers a l'ensachage et chargement des 
camions. 

En ce qui conceme l'informatique de gestion, la societe INFOLOGIE a 
Valence (France ) est recommandee pour le secteur d'activite des aliments du betail. 
D'autre part les groupes importants comme SANDRES proposent a leurs 
concessionnaires des logiciels personnalises pour la gestion. 

En somme, les prix actuellement pratiques par SICO sont legerement superieurs aux 
prix pratiques en France. La productivite de SICO est inferieure a celle relevee dans les 
pays de l'UE. SICO n'est done pas competitive par les prix vis a vis des entreprises 
europeenne du secteur. En l'etat actuel, outre les frais de transport qui sont lourds 
pour un produit a faible marge, le maintien d'un niveau de droits de douane 
relativement eleve (actuellement fixes a hauteur de 43%) et la consolidation des 
diverses mesure de soutien non tarifaires a des taux suffisamment protecteurs 
pourrait mettre SICO et le secteur des aliments pour betail en general a l'abri de la 
concurrence etrangere en provenance de l'UE. 

O Competitivite par la qualite 

SICO est depourvue d'un service qualite (absence d'un plan d'echantillonnage, 
absence d'un laboratoire ... ). L'entreprise justifie cette lacune par !'absence de tout 
moyen de recours vis a vis de !'Office des Cereales son principal foumisseur et par la 
pretendue satisfaction des clients lesquels ne se sont jamais plaints. 

Pourtant tout le long de notre diagnostic nous avons releve des sources de non 
qualite. En effet la manque d'automatisation des operations de dosage et de melange 
n'assure pas un degre de fiabilite suffisant et la precision du poids lors de l'ensachage 
est insuffisante. 

En outre, la trac;abilite des produits n'est pas convenablement assuree: le seul 
document ecrit est un "journal de quart" oil sont consignees les quantites de chaque 
produit ainsi que des remarques eventuelles. 

Dans les pays de l'UE, les efforts entrepris pour !'amelioration de la qualite des 
aliments se sont traduits par une amelioration constante de l'indice de transformation 
quantite d'aliment/ quantite de viande produite) lequel s'etablit actuellement a 
hauteur de 1,9. 
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En Tunisie, le niveau actuel des indices de transformations estime a 2,8 pour la viande 
de volailles et de 3 pour les oeufs est de loin superieur aux indices prevalant dans les 
pays de l'UE. 
Cependant, outre la qualite intrinseque des aliments, les indices de transformation 
sont fonctions egalement des pouvoirs genetiques des especes animales et de la bonne 
conduite des elevages. 
Notons a ce propos qu'en France plusieurs entreprises ont accede a la certification 
(plus d'une dizaine sur un effectif global de 400) laquelle constitue le couronnement 
d'un systeme d'assurance qualite fonctionnel. 
II est clair que clans la perspective de l'ouverture du marche tunisien a des aliments 
composes en provenance de l'UE, un effort sur le plan qualite s'avere etre necessaire. 

a Competitivite liee aux services apportes aux clients 

Les services apportes aux eleveurs se limitent a des visites occasionnelles d 'un docteur 
veterinaire, recell\IJ\ent employe par SPS, a la suite de problemes signales clans les 
exploitations. Seuls les clients s'approvisionnant a la fois en poussins et en aliments 
sont concernes par cette forme d'assistance technique. 

L'absence d'une veritable force de vente constituee par des technico-commerciaux 
polyvalents, se justifie certes par la petite taille de SICO, mais constitue une lacune en 
termes de connaissance precise des besoins et des attentes des eleveurs. 

Pour fideliser sa clientele, outre les delais de reglement relativement longs consentis 
aux eleveurs par SICO, une assistance technique efficace est a mettre en oeuvre. 

Cette assistance technique principalement sous forme de conseils pratiques pour 
!'utilisation de tel OU tel type d'aliment n'est pas COUteuse et peut s'averer payante. 

A titre comparatif les services apportes aux eleveurs europeens par les fabricants 
d'aliments sont assures par: 

0 Des technico-commerciaux polyvalents ayant un temperament 
commercial et une formation technique generale sur toutes les productions et sur les 
grands principes de l'alimentation animale. Ils s'adressent aux eleveurs non 
specialises; 

a Des techniciens specialises ayant une formation technique de haut 
niveau. Ils s'adressent aux eleveurs specialises dans les productions industrielles: 
pondeuse, poulet de chair, dinde, pore, etables laitieres importantes, production de 
baby-beef ... 
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CHAPITRE I I: 

PLAN D'ACTIONS POUR LA MISE A NIVEAU 
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CHAPITRE II: PLAN D'ACTION POUR LA MISE A NIVEAU 

Notre plan d'actions preconise un assainissement financier en accompagnement a 
tout programme d'investissements et la poursuite de l'effort commercial pour 
regagner la clientele perdue (notamment par la fidelisation des eleveurs par le biais de 
la vente des poussins produits par SPS entree en activite dernierement8). 

Ce n'est qu'une fois le volume d'affaires redresse que le programme 
d'investissements preconise peut s'enclencher. Il est a noter que ce redressement est 
d'ores et deja entame. Les statistiques de vente des cinq premiers mois de l'exercice 
1996 sont en progression de pres de 10% sur ceux de la meme periode de l'exercice 
1995. 

De surcroit, l'entreprise peut mettre a profit le laps de temps necessaire pour son 
assainissement financier pour entreprendre des investissements de formation 
relativement peu couteux et ayant un impact positif sur la productivite. 

IL1 OBJECTIFS 

La mise a niveau de SICO, conformement aux standards internationaux,. 
permettra, a terme, a l'entreprise : 

CJ de renforcer sa competitivite sur le marche interieur et d'assurer son 
avenir, dans un pays OU la capacite de production est aujourd'hui egale a 3 fois la 
consomma tion; 

CJ d'offrir une qualite comparable aux produits europeens qui pourront etre 
proposes sur le marche dans un avenir proche. 

CJ d'acceder aux marches a !'exportation dans les pays voisins d'Afrique 
(Libye, Algerie, pays d'Afrique Noire .... ), l'acces au marche europeen ne nous semblant 
pas etre realiste. 

L'objectif ultime de l'entreprise doit etre l'etablissement de partenariats. A priori, ce 
partenariat est envisageable aussi bien avec des entreprises tunisiennes qu'avec des 
firmes etrangeres. Avec des entreprises tunisiennes judicieusement reparties sur tout 
le territoire de fa~on a avoir des interets complementaires et non concurrents. 
Partenariat avec un grand producteur europeen de fa~on a renforcer l'image de 
marque sur le plan national et a beneficier de services etendus. L'ensemble ainsi 
realise pourrait idealement constituer un groupe significatif au plan national. 

8 Le Groupement Interprofessionnel des Produits Avicoles (GIPA) a accorde a SPS un quota de 500 
reproducteurs 
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ll.2 ACTIONS DEJA REALISEES 

Le gerant de SICO a d'ores et deja entrepris des actions pour tenter de sauver 
l'entreprise suite a la perte de pres de 30% de son chiffres d'affaires. Ses actions sont: 

0 La mise en service fin 1995 d'un couvoir apres l'obtention de la part du 
GIPA (Groupement Interprofessionnel des Produits Avicoles ) d'un quota 
d'importation de poussins reproducteurs. 
Cette mesure entreprise suite a la diminution de l'offre de poussins sur la region de 
Sfax denote d'un souci de coller aux besoins des clients par une integration efficace de 
la filiere avicole. 

0 Sur le plan financier, une recente augmentation de capital de 95.000 DT a 
190 000 DT donnera plus de moyens financiers a l'entreprise pour realiser ses 
investissements . 

ll.3 PLAN D'ACTION PRIORITAIRE 

II.3.1 PLAN D'ACTIONS POUR UN ASSAINISSEMENT FINANCIER 

L'assainissement financier de SICO passe par: 

0 L'optimisation des besoins en fonds de roulement de SICO en ramenant ses 
stocks a des niveaux raisonnables estimes au maximum a 25 jours de production et en 
reduisant les delais de recouvrement des valeurs realisables a 50 jours au lieu de 64 
jours ( sans pour autant annihiler l'effort commercial entrepris pour fideliser la 
clientele) a travers !'amelioration des ventes au comptant et !'augmentation de la 
quote part recuperable sur credit de TV A fixee desormais a 40% au lieu 20% 
auparavant. 
Le besoin optimal en fonds de roulement est estime a 230 000 DT. 

0 Augmentation des capitaux propres de la societe en faisant appel aux 
associes pour financer les investissements de mise a niveau et consolider la solvabilite 
deSICO. 

0 Prevoir d'autres mesures de financement a court terme moins couteuses 
que les credits de gestion notamment les billets de tresorerie. 

0 Poser le probleine structure! de la TV A au niveau du secteur au Ministere 
des Finances et sollicitation soit de l'octroi de l'avantage conventionnel d'achat en 
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suspension de TVA soit la revision a la baisse du taux de TV A greffant les 
importations de matieres premieres destinees a l'Industrie des aliments de betail. 

0 Facturer les frais financiers lies a l'escompte des effets aux clients a credit 
afin d'estomper !'impact de ces charges financieres sur la rentabilite de la societe. 

11.3.2 PLAN D'ACTIONS MARKETING 

0 Renforcer l'offre sur des creneaux porteurs: 

Dans l'immediat, SICO doit se developper dans les creneaux oil son offre est tres faible, 
et en particulier les ruminants. En effet, les aliments pour ruminants representent 
33% de la production nationale d'aliments et seulement 0,5% de la production de 
SICO. Notons ace propos que la region de Sfax fait partie du Centre Littoral, troisieme 
zone de production laitiere avec pres de 20% de la production laitiere nationale. Une 
politique commerciale dynamique doit etre conduite dans ce domaine. 

Cl Integrer la filiere avicole: 

Dans le creneau dominant de la volaille, la mise en place d'un couvoir pour la 
production de poussins de chair est une excellente operation pour assurer l'activite. 
Une politique identique pourra etre suivie pour ce qui conceme les pondeuses et les 
dindes, en fort developpement depuis quelques temps. 

La participation dans l'abattage en aval peut constituer un axe de reflexion, mais 
certainement pas un objectif a court terme. L'abattage va de pair avec la decoupe et 
implique la maitrise d'une production importante assurant la rentabilite de l'outil, 
ainsi que des accords commerciaux avec la distribution. L'integration totale de la 
filiere volaille n'est pas compatible avec la dimension actuelle ou previsible de SICO. 

0 Tenir et exploiter des statistiques de ventes pour hierarchiser les clients 
(en matiere de solvabilite, d'importance des achats, periodicite des achats ... ) de fai;on 
formelle. 

0 Renforcer !'assistance technique apportee aux clients. 
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IIA PROGRAMME D'INVESTISSEMENTS 

Une fois, l'assainissement financier entrepris et le volume d'affaires redresse par 
!'application judicieuses de la strategie commerciale presentee ci-haut un programme 
d'investissements visant !'amelioration de l'outil industriel de SICO peut etre mis en 
oeuvre. ce programme se presente comme suit: 

Detail des actions 

Tous les couts sont estimes en fonction de ce qui se pratique actuelleqient en 
France. A ce stade de l'etude les foumisseurs cites a titre d'exemple n'ont pas ete 
consultes et les chiffres devront etre affines par l'obtention de factures Proforma. 

al Materiel 

'
1'Stockage matieres premieres : Capacite supplementaire de 500 T 

Mise en place de 4 cellules de 125 t 
Cout estime : 60.000 DT 
Amenagement de la fosse de reception : a voir selon capacite. 

*Ensachage : remplacement des 2 ensacheuses 
Foumisseurs conseilles: NEWTEC a Mulhouse ( materiel espagnol PA YER), 

CHRONOS RICHARDSON. 
Cout estime: 20.000 DT. Materiel d'occasion possible. 

*Laboratoire qualite : dosage de l'humidite et de la densite sur le ma'is, mesure 
de la durete et de la durabilite des granules. 

Foumisseur conseille:TRIPETTE ET RENAUD a Paris 
Cout estime : 10.000 DT 

b. Informatique 

"'Logiciel d'informatique de gestion 
Foumisseurs conseilles: INFOLOGIE ou groupe type SANDERS 
Cout estime: 30.000 DT ou 10.000 DT selon le cas 

c. Recrutement 

*Recrutement d'un responsable d'usine charge egalement des analyses de 
produits 

Salaire: 400 DT? 
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*Commercial specialiste des ruminants ( voir chapitre commercial) 

d. Formation 

*Fabrication: 
Personnes concernees :M. Gargouri, M. Kobbi, responsable usine M.Saadaoui, 

M. Alila 
Duree: 5 jours 
Cout estime: 3.500 DT 

*Controle qualite 
Personnes concemees: tout le personnel 
Duree: 3 Jours 
Cout estime: 2.000 DT 

"'Gestion: 
Personnes concemees : M. Gargouri, M. Kobbi, responsable usine , M. Kchaou 
2 secretaires 
Duree: 3 jours 
Cout estime: 2000 DT 

Calendrier des actions 

*Octobre 96: Contacts foumisseurs matieres premieres 
Contacts groupes europeens . 

"'Octobre 96: Consultation foumisseurs materiel et informatique 
Recrutement commercial ruminants 

*Novembre 96: Depouillement des offres 
Recrutement responsable usine 

*Novembre 96: Information personnel sur le plan demise a niveau 
Installation laboratoire qualite 
Formation qualite 

*Jan 97: Ensachage 

*Fev 97: Informatique de gestion 
Formation gestion 

*Mars-Avr 97: Stockage vrac 
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Recapitulation 

Cout estime: 101 ooo OT 

La mise a niveau se justifie par !'amelioration de la qualite, de la fiabilite et de 
l'image de marque, qui sont des parametres non quantifiables. 

Sur le plan du personnel, le bilan sera le suivant: 

-Embauche responsable usine 
-Embauche commercial ruminants 
-Suppression 6 manoeuvres 

+400 DT I mois 
+ 250 DT I mois 
- 960 DT I mois 

TOTAL - 310 OT I mois 
soit - 4030 DT I an +charges 

0.5 RENTABILITE DES INVESTISSEMENTS PRECONISES 

11.5.1 SCHEMA D'INVESTISSEMENT ET DE FINANCEMENT 

Le programme demise a niveau de SICO necessite une enveloppe d'investissements 
evaluee a 107 500 dinars. Ce programme sera concretise au cours de l'annee 1997. Le 
schema d'investissement et de financement qui recapitule les besoins en moyens et 
ressources financieres necessaires a la realisation et la reussite du programme est decrit 
dans le tableau ci-apres. 

Ce schema a prevu le financement, en partie, du programme d'investissement de 
mise a niveau par des credits. Toutefois, compte tenu de l'enveloppe 
d'investissements prevue, celui-ci pourrait etre realise sans besoins de credits. 
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(en milliers de DT) 
Action Obj et Coilt Financement 

Fonds propres Credit 

Montant % Montant % Montant % 
Formation Formation en 7,5 7 3,75 50 3,75 50 

matieres de 
fabrication, de 
controle de la 
qualite et de 
gestion 

Equipements Informatique 10 9 5 50 s 50 
technologiques de gestion 
(logiciels) 
Equipements Acquisition de 90 84 36 40 54 60 
industriels de s i 10 s de 
production stockage et de 

materiels de 
laboratoire 

Total 107,5 100 44,75 62,5 

Toutefois, une etude de rentabilite s'avere necessaire pour juger de l'opportunite du 
programme et de l'eligibilite de SICO a la mise a niveau. 

11.5.2 truoE DE RENTABILITE A MOYEN TERME 

A) Les chiffres d'affaires previsionnels 

Afin de determiner les chiffres d'affaires previsionnels de SICO jusqu'a l'an 2000, 
nous avons eu recours a ceux realises par la societe au cours des cinq premiers mois de 
1996 .. L'examen des chiffres realises nous a permis de degager une progression de 10% 
par rapport a la meme periode de l'annee precedente. 

Nous avons table sur la continuation de cette tendance de fa«;on a ce que SICO 
retrouve, en l'an 2000, le niveau de Chiffre d'affaires de 1992. 
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Les chiffres d'affaires previsionnels s'etablissent comme suit: 

(en milliers de OT) 
Annee Montant 

1996 2554 
1997 2809 
1998 3090 
1999 3399 
2000 3740 

B) Les charges d'exploitation 

Les charges d'exploitation, autres que les achats consommes, ont ete estimes 
essentiellement sur la base de celles constatees en 1995 et en tenant compte d'un taux 
d'inflation de 6%. Pour ce qui est des frais du personnel, nous avons retenu un taux 
annuel d'augmentation de 3%. 
Compte tenu de toutes ces hypotheses, les charges d'exploitation previsionnels 
s'etablissent comme suit: 

(en milliers de OT) 
Anne es 1996 
Matieres 2043 
premieres et 
emballages 
consommes 
TFSE 

Total 2392 

COMETE Engineering 

1997 
2247 

2615 

1998 1999 2000 
2472 2719 2992 

2858 3126 3420 
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0 Tableau d'amortissement 

(en milliers de DT) 
Anne es 1996 1997 1998 1999 2000 
Frais 2,50 2,50 2,50 
d'etablissement(l) 
Constructions 7 7 7 7 7 
Materiel 2 11 11 11 11 
outillages 
Materiel de 17 17 
transport 
Materiel de 2,5 2,5 2,50 2,50 2,50 
bureau 
Materiel 4 3 3 
informatique 
(logiciel) 
Total 31 44 43 23,5 20,5 

(1) ii s'agit des depenses de formation 

D) Comptes de resultats previsionnels 

Les comptes de resultat previsionnels s'etablissent comme suit 

Anne es 1996 1997 1998 1999 2000 
Chiffre d' affaires 2554 2809 3090 3399 3740 
Consommations (2305) (2525) (2766) (3031) (3322) 
intermediaires. 
Valeur ajoutee 249 284 324 368 418 
Frais de (87) (90) (92) (95) (98) 
personnel 
Excedent brut 162 194 232 273 320 
d'exploitation 
Dotations aux (31) (44) (43) (23,S) (20,S) 
amortissements 

Resultat Brut 131 150 189 249,5 299,5 
d 'Exploitation 
Frais financiers* (60) (55) (53) (50) (48) 
Resultat courant 71 95 136 199,5 251,S 

• Il s'agit d'une estimation des interets sur credits ( consolidation + credits 
d'investissement) et des agios sur decouverts bancaires. Les agios d'escompte seront 
refactures aux clients. 
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E) Tresorerie previsionnelle 

La tresorerie previsionnelle de SICO s'etablit comme suit: 

(en milliers de DT) 
Anne es 1996 1997 1998 1999 2000 
Excedent brut 162 194 232 273 320 
d'exploitation 
variation des (19) (21) (23) (26) (28) 
besoins en fonds 
de roulement 
Excedentde 143 173 209 247 292 
tresorerie 
d'exploitation 
Investissements (54) (54) (10) (10) (10) 
Disponib~lites 89 119 199 273 282 
a pres 
financement des 
immobilisations 
variation de (19) (128) (141) (160) (176) 
l'endettement (1) 
Variation du 118 
capital et des 
subventions 
Tresorerie 188 (9) 58 77 106 
disponible 

(1) Variation nette de l'endettement : variation nette des credits a MLT + 
frais financiers+ impots sur les benefices. 

(2) Variation du capital et des subventions : variation du capital 
(!'augmentation prevue est estimee a 100 000 DT) et subventions FODEC et 
FOPROMAT. 
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F) Taux de rentabilite previsionnelle 

Anne es 1996 1997 1998 1999 2000 
Benefice avant 71 95 136 200 252 
impots 
Impots sur les (4)* (33) (48) (70) (88) 
benefices 
benefice net 67 62 88 130 164 
Capital social 295 295 295 295 295 
Tauxde 23% 21% 30% 44% 56% 
rentabilite en % 

* L'impot sur les benefices de l'annee 1995 a ete determine compte tenu d'un 
report deficitaire de 60 000 DT 

Bien entendu, SICO pourrait ameliorer la rentabilite financiere davantage si elle 
reinvestit une partie des benefices dans les societes apparentees. 
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ANNEXES 
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ANNEXE I 

USTE DES EQUIPEMENTS 

MATERIEL DE FABRICATION ROUSSELLE (FRANCE) COMPRENANT: 

• Un broyeur de 75 CV 
• 4 elevateurs a godets 
• 2 boisseaux sur broyeur capacite 1,5 tonnes chacun 
• 5 ecluses d'air 
• Melangeur de 1,5 tonnes 
• Un boisseau tampon de 1,5 tonnes sur melangeur 
• 2 boisseaux pour produits finis sur presse de 1,5 tonnes chacun 
• Refroidisseur vertical 
• Presse de 75 CV pour agglomeration 
• Systeme de ventilation a haut rendement pour refroidisseur 
• Systeme de cyclone pour aspiration produit sortant du broyeur 
• 1 chaudiere a basse pression 
• 2 peuseuses ensacheuses 
• 1 couseuse industrielle Fischben 

SILOS DE STOCKAGE 

• 4 silos de stockage (avec benne de reception vrac) en tole galvanisee de capacite 125 
tonnes chacun. Debit horaire de remplissage 20 T /H et debit d'extraction vers 
broyeur de 10 T /H. Tout le systeme est fixe sur une passerelle en tole galvanisee 
pour acces aux silos. Materiel installe en 1978 

MATERIEL ROULANT 

• Un camion semi-remorque de 25 tonnes (Vrac) 
• Un tracteur remorque de 5 tonnes 
• Un tracteur de 7,5 tonnes avec citeme pour le transport de l'aliment fini en vrac 
• 2 camions CLR 230 de 10 tonnes de charge utile chacun 
• Une voiture 4L 
• Une voiture 405 Peugeot 
• 2 transporteurs a bande pour chargement camion 

EQUIPEMENT ELECTRIQUE 

• Un transformateur de 300 KV A 
• Tableau general de distribution avec disjoncteurs correspondants 
• 1 armoire de commande usine (Systeme d'asservissement) 

. . 
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UE : Prlnclpaux producteurs 
d'allments composes 

Septembre 1996 

CD 

al -
La France a mieux surmonte que la plupart de ses partenaires europeens la crise des 
annees 83-85. Elle a connu une croissance permanente depuis et apres avoir rejoint 
l'Allemagne et les Pays-Bas en 1988, elle consolide sa place de leader en 1995 avec 21,7 
millions T. 

L'Allemagne a longtemps ete le premier pays europeen producteur d'aliments pour 
animaux. La production de la partie occidentale a culmine a 17,7 millions Ten 1983 
pour decroitre doucement ensuite. Celle de la partie orientale de l'Allemagne a 
progresse legerement jusqu'en 1989. La reunification de l'Allemagne a provoque une 
tres forte decapitalisation des differents cheptels dans les nouveaux landers oil la 
production a chute de pres de 70% en trois ans. Apres une stabilisation en 92-93, la 
production d'aliments pour betail en Allemagne s'est encore erodee ces deux 
demieres annees pour repasser sous la barre des 19 millions Ten 1995. 

Les Pays-Bas ont occupe la place de leader en 87-88 avec 17 millions T. Depuis, des 
problemes notamment sanitaires et environnementaux ont contraint les Hollandais a 
reduire leurs productions animales. Ils sont aujourd'hui a la 3 eme place avec pres de 
16 millions T. 

L'Espagne traverse des hauts et des bas depuis le debut des annees 80, mais parvient 
finalement a une honorable 4 eme place avec 15,3 millions Ten 1995. 

L'Italie a progresse regulierement de 6 millions Ten 1975 a 12 millions Ten 1995. 
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commerclallntlon et cMncorpontlon de• addltlft 
...... 8UI .................. -· ... - - -·-. 

POOR QUALITY 
ORIGINAL 



• • I 

-. lnftueace favonble sur la ·Cllldfdldquea • ca alimenh ou 
•la productions lnimalea. 

lls nc doivenl pas avoir un effd cUfnnrablr sur la wd 
bulnaine ou animale ou .., l'eaYiroanemenl et ne doiYcnt pa 
aMter la caractmstiques des prccMls lnimMl1 et sous~. de 
cen.iines conditions d'emploi et de lalCUt. 

Os DC doivent pas aussi ~ deslinb, sauf pour les excepcions 
pdwa .. ~· urftl • ln.ilcmeat OU l la priventioo des 
Wll'ia OU~ l l'usap m&fical OU~ 

b • Aliments des animau& : Jes produirs d'oriaine 
'fttllale ou llli~e l ru -.cl. ftaia oa conscna a 
... d&iwfa de~ lrauformado9 ....... aiui .. les 
••••ces··.....,.._ • laorpaiqw IDtre .que l'aa. 
....... - ....... coape ,, - - .. addilif• 
...... la aucrilioa ........... .... 

• incorpora at cakul& de r~ que la JOftlnte •• flfmefttl 
ajouta et dn IWmcnts pmems ftllUrellemcnl. ne dfpWe pas la 
teneur mui"'3k prncrite. 

Le mode d'e1nploi des aliments compost! 
compltmenlaires qui contienncnl des taua d'additifs 
su~ri.:urs :iu' teneun. rnaumales fixces pour les ali~nts 
composes com~lcts. ne doic pa) conduire lors d'un.: 
utilisation \:Onfonne l dob proportions d'addilifs dCpassanl, 
pour la ration joumalitR totalc, la ·leneur muimale pour 
les aliments composes complcts. 

Art.5. • Le melansc d'additifs autorisa l des alimenu 
des aaimam oa 1u1 fl'f~laaps, n'at adaiis que IOUS 
~ que IClk ~ la compcabil~ pb~mique 
attre Id composallll • _IMlanps • fwtion ., etreu 
~. . - , __ _ 

Les IDtibioliques d lcs facccurs de aoissance.. DC pcu'ICllC fcR 
.. -.. ,......,,. ..... er. .. l"*PC ~""qne Iii !die ... .,.._. •· .. . 

La c:occ-..jtjqui.11 ~ ... ~-.. .;~~--
peuveal jiu b ~.eu clam Ja--a.al leurs eqeu 

~ . 

• 



1 

' ~ 
; 

: 

• la nMurc et la quantil.t des addiufs utiliM!s ct dCtcaus en s&oct. . . 

• la date de fabrication et lcs •mfro1 des lob des 
rr..!mdJ!" ! !' produits. 

• les noms el adresses des utilisatews ou inlcrmHiaires 
auxquels Jes .,mMlanses ont ~ livres. 

• 1.1 -.11urc. lcs quanlltcs ct les num~ros des locs des 
pfimel.ar.!~' livU$ et en saoclts. 

c - Jbar les aliments des anirnaux caeaeaaal des additifs 
autori~. 

• la n.MUCC. la quantiti, lcs dates de fabrica&ion et lcs DUmCros 
des lots des additi(s et des pdmSlnaes achd&. 

• lcs DOmS et ldresses des fourms-t de ca additifs et 

~ 
• la uturc et Ja qaaati" des ldditifs et des prana..ps 
~ 

• la llllUTe et la ~ des lddili& .. des pr6nB '" • 
SIOcb. 

Alt. I.· Soat iDladita la Ntrma-•we de la ..w. la llllise 
ea ¥Cllfe. la veale OU la dislribulioa l lil:re pallli& da llimails des ................ ,..~ ............. .. 
CODditiw auuea que ~ spU1JWa .... r--..1 joi.- • 
,._ lllfl6. •.. 

-
Soni fplemeac illlenlles la detent• • we de la .-e. la 

misc a Yale. la YCalC OD la diten'bulicm l dire pllUil. de CCI 

ali mu lonque la llliw auquels as • " IOlll deetinfs 
1C1111&'611twedelear-*•la.-•1Ms,....._ ... .... .. . .• 

Ad. 9. ·Les additifs et la pl C ; '~ wrWI. •IJCPllll 
lire delemas CD WC de la -----~ ........ ... 
l lillC ,.._ paar la-.tlim"' ·:c a.pai6 ... t1 -_': cas:..-==:: =-~ ·:,,:_._~-:. :.--.i~: ·~ 
addid&•dea ,.. 'a r•wa•ti-111a1• _., 
... ,. de ....... w.e• ..... prodlill. .. ,, . -

1.es dispositions• raawa ~ • ... ,. 1f16:sNc1 
mu 811cfitifs destin& l Ja flblicliilioa~t4ddle-.. ..... des 

• lcs mentions preKri&es ~ l'~xc ll JOlftt au pr-bent mete 
pour lcs additifs qui 'J sonl balm&a. 

b • pour lcs prfrMlanscs : 

• k: moc "pcemi!langc"' 

• les n0ms specifiqucs des additifs uhlisis el les code~ 
correspond ants. _. 

• la mcnuon "reserve cxclu~i"cmcru a la fabncauon d al::ne:-.: · 
pour animaux·. 

• l'espkc animale ou la catlprie d'animaux ~ laquellc le 
prbnelang~ CS1 dcsli~. 

• le poidl net, ou pour les produits liquides, le volume ou le 
poidl Del. 

• 1a lllClllioes pracma • r-.u u jaiDt aa praa. ~ 
pour les ~ cnntawJI les addilih qui y SOlll &ulnUb. 

c • pour les alimenU des lllimmJt : 

• les nom sp6c:ifiqlles des lddili& alilili&. 
1es menliom ~ l r..ae Djoinl • praen& anti. 

• Ces meutions doiYClll eue poNcs • proximite de­
indications prhues I* I'~ du 20 juillet 1981, relatif l 1. 
prududioa ct l Ja c:omm..Vliudon des alimcnls des aninypx 

Les ea+"'ar c1es affmeet• aimpa.& «»11..,Wwuca·•ea ck~ 
animaux qui ooa1icme111 des tmx cfadditifs dqmsanl les ICneUr' 

ID'JtimaJes ma pour la ali"'"'U composa compleU doiven 
podCr OUb'e les M'AQm ....._ ci-deum, le made cl'emplo 
pdduallaill5Cte1wq4lb '*iaMi•8*a: . . _ ....... 

•Cd alimeat M peat lire mJW q9e pour •.. (~ c· 
• 2!1 •ie d'llc • fanimal)...jllqa'l me J •iii ma1•1e de .. .......... ,. ..-et,. joar". . 

Ca ifidialions doi'VClll dpoDdrc mx cisposieions de r~1c .: 
du praa. llitll. 

.Pw- la elh m·1 c m ri"W. • w.c. la .-ions 
---..... :di ............................ .. 

, ...... _-.,,. _Js flbaicmo jliat ... *"' a tr 1.......,.... ra' lie ces 
lli'llf~-1«••rat•- _-- - . -- - -- __ ,. 

pour 1ftimua• • . rh· 'l;' ·; _. -

• Jc aom a J'adrasc du ...,...+tc .. _ ... ida~ 
d'~iqlle'a,a (producteur, caaditionaeur. illponafcur ..... . 
discrillureurl. . ' • 



LI direction 1lnlrale de la productiOll qricolc du 
ai11i11tre de l'a1riculture asnre le secrftariat de la 
commission qui ~e r~unit au moins deus foi; par an et 
chaquc fois quc la necessiti l'ei.iae. 

Art. J 3. • La commission &edsnique prhue t l'article J 2 
c1 ·dessus est chars~e de : 

• proposer toute nouvelle disposition rislemcntaire 
relacivc l la production ec l la commcrcialisacioa des 
alimeats des animaui., son actualisllioa et aodific1tion 
quand elle devient inapplicable suite l revolution des 
ccwwiuanca scieatifiqua, 

• pnlpOICr IOale nouvelle dilpOlieioa ~e relllM l la ,. iieec•• a 1a coaaaw:m•Uso- • • r.-por-.. des lddilifi 
..... Mia llimeats des 19imu1. 10a IClllalbiliOD et 
.-lftcllion qmnc1 cUe dericnl iJlllllPliable .-• rf¥olulioa des 
CC I • U'¥CI scialbfiques. 

. A cie tille. •at~ de: .J 

• llltlcr la lilte des 8ddid!J .-n.a limi qmc la CODditiom 

·-~dam laalimeals deslDim.a. 
• parter -~ficliicmi de 11 lilfe des addili& ~ liasi 

-- ... CIOllditiolll de lear iecorponlND sai\'11111 ftwolulioe den 

• ..... la ...... d'iasaiptioa des 1111nou-u -• .sditifs OU l 
des -w cmplois des Dtiti~ Mjl IUIOrisa. 

11 mime listc clans la conditions autres quc celles prhua, 
doit ftre adreslh • t"inistre de l'a1riculture accompap& 
d'un dossier conslitue par : · 

• le nom de l'addihf. 

• la fonnule chirnic11c du produit. 

• la categoric er l"etfct du produit. 

• la denomination du produu. 

• le nom et l'adttsse du fabricant, 

• un certifica1 dilivre par les autoritis officiellu 
attestant que le prudait cs& autoriK et utilisi dam IOll pays 
d'orijine. sous la meme fonne et la mime composition. 

• rCspke .um11e -.Idle 1e produic _aa datiM. 
• le mode d'cmplai. 

• l'«ude lcehnicp du produit : description. composilioe. 
supporu. tcnear ca lllbstaare active, midu, CODdidou de 
pn>duetion. dlicacM. dfelS lmiqt'CI, risque de IUtdouae. DUO. 
IUbstw:e MMicbes, .......... d'anplai, 

• la compla-rendlls des emit clijl rfalisa. 

Sldud* 1M.,_.. 

·u~M...., 
• ~-"t • 

........ IC.....a 

.... Joumal Olfit»I de I• R4publiqw Tll'isienne - 11 Jtinvier 19H ..... 155 
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U.E. · Production d'aliments composes par Etat membre 

(Millions 1975 1980 1911 1912 1913 1984 1985 1986 1917 1988 
1989 ' 1990 

1991 1992 1993 1994 , 1995 
de tonnes) {e· 

Frar.ce· ......... 11. 1 ~4.7 i5.2 15..S 15.2 15.0 14.7 15.4 15.'." 16.'." ~:-.s 18.3 19.0 19.4 20.'." ,(•-: ! 
w ' '. -

Allemagne' ... 11.5 16.8 17.6 17.2 17,7 17,2 16.7 16,5 16,4 16.S 15.9 15,9 20,4 19. t 19.6 ~9., I 18.= 
Pays-Bas ...... 10.:- ~4.5 14.6 14.7 15.4 16.0 16,2 16.5 16.5 17.0 16.3 16.2 16, 1 16.5 16.8 ~6.8 16 • 

Espagne ........ 7,0 11,2 13, 1 13.2 12,4 11,7 11,4 11,4 12.3 13,0 14,0 14.5 13,9 13.8 13.3 .. - , " ' .~.I 

ltalie _ ...... - .... 6,0 10,5 11.0 10.9 11,3 10,9 10,6 11,1 11.4 11,8 12,2 12.4 12,7 12.3 12.0 11,7 12.: 

Aoy.-4.n ·--· 10.2 11.1 11,0 11,8 12.2 10.8 10,4 11.2 10.4 10.8 10,6 11.2 11.1 11.2 11.i 12.0 11.9 i 
Olnemark- 2.9 4,8 4,8 4,6 4,5 4,2 4.3 4,5 4.8 4,9 4,7 4,7 5,1 5,7 6.1 5.8 5 • I .o 
Belgique --···· 4,7 4,9 4,8 s.o 5.1 s.o s.o S.1 s.o S.1 5.4 s.s 5.3 S.3 S.3 S,4 5.:- . 

Pora.pl -- 1,8 3.5 3.6 3.3 3,0 2.6 2.6 2.9 3.0 3.2 3,7 3.9 3,9 3.9 4.0 4.0 "l. 
w-:' 

lt1ande.- 1.2 1,8 1,9 1.1 2.1 1.9 2,0 2.4 2.1 2.2 2.4 2.4 2,6 2.7 3.0 3,4 3..t 
Gra (estinlJ (1,4) (1,6) (1.5) (1,8) (1,6) (1.6) (1,7) (1,7) (1,7) 2.8 2.8 2.8 2.8 2.: 

Tot. EUR 12" &6,9 13,1 97,& 97,9 91,1 95,3 13,9 96,9 97,& 101,5 102.7 105,0 112,9 112.7 115.3 117,0 117.J 

Aulric:he -· 1,0 1,0 1,0 1.0 1.1 1.1 ~., 1.: .. 
F'anlande - ... 1.1 1.3 1.4 1. 1 t .1 1.0 i.J 1.0 . . -
Sutdt ···-·---- 2.1 2.2 " ' 2.1 1.9 2.1 2.J 1 '. ~ -.: .. --- .:. -
Tot. EUR 15" 117,0 116,9 119,7 I 121,S j 121.: 

(") ~ranee: y eompris tonnages FACCO depuis 1993 
{") Allemagne: sans ex·A.0.A. ;usqu·en 1990 (1989: 6.6 Miol. 1990: 5.2 M1otl: avec ~x·R :l..:.. 3 ::ar.zr ce ~991 r1991 ~. • \!.::!. ·;9: : : •: : 

Totaux U.E. a 12 et a 15 : sans ex-R.0.A. ni Grke jusqu·en 1990; avec eJ1-R.:J .~ et Grece a oarur ae 1991 ; sans 4.~J1arr.::~1.r; 
{•) Estimation 'Commission aes CE . ::GEC~. =:= -

IC-------­- r 

GD 
U.E. : evolution de la production d'aliments composes 

par especes animales 
ions de tonnesl 

I ! I I I ! 1995 ' 
U.E. a 12" 1175 1• 1113 1915 ,. 1917 1981 1919 1990 1991 1992 1993 : 199' I 

i : (ti 

nents pores .............. 24.9 32.9 32.1 31.6 32.S 34.0 I l5.2 ~ .. I .,c :'I 38.'." ! ;9 . .! ! O< A ' "' " ':': :a i -·· ..... .., -··· ; ---I i 
nencs votailles .......... 21.4 25.6 26.6 26.0 26.2 27,,2 27.8 

I 
27.9 29.5 3U 31,5 31.51 32 ... •A -

I 
;,.~ 

nents bovins ............. 17.6 28.5 ~.2 29.8 30.9 31.8 30.7 31.5 31.2 34.5 33,5 33.9 34.6 ~·41 
nents a·auaitement .. 2.0 2.3 2.4 2.2 2.2 2.2 2.0 

1 
2.~ ~.9 1,9 18 , 3 : ~ 3 .3 ' 

:-es 2.3 .:.5 5.3 4.3 4.8 4.5 5.8 7.2 -. A., ! o.-l I 5.3 I -- i -- ~ ............................... I : .... o .... 

., ............................... 1 68.2 I 93.I I 91.6 I 93.9 96,9 97.6 I 101,5 I 102,7 i 105.0 112.9 l 
' 
~12.7 I 115.3 ! 117,, 117.3 

sumat:cn. :~r.im:sJ:cn.r:~ .:.: .. .;:~: : . .:. 
r\S •• .. 1o.aemoour~: 5a~s n·A.:>.~ .. :i1 .a Grace :use~ en '990. avec ex-R.:l.A. et ia 3reee a ::iaror :e '99i 

-· 



U.E. : production d'aliments composes 
par pays et par type d'aliments 

1994 et evolutions 94/93 
1Mitliers de tonnes) 

Clligalils Alie- ,.,.. Dint- Grice U.E. ,,... Etpesp'9 .. . 8tlgiqut Por'8pl lrllndt i 12 Suidt Finllndt ........ ...... .. Ulll .. (2) Al*tcht 
(1) pt 

~It- • 111 ,. • • ,. • IZ • t 2 1• 1t .. 0 
i-2.1% -3.3% + 1.9,,. - 7.1 % -6.2% + M.5% • +14.a~. • • • + 2,1 % • ... 10.0'4 • ...... _ , . •• 4124 3151 H51 ... 1511 1145 1007 1972 1500 ,.. 1121 "' 141 
+ 3.7% i-1,5% + 0.1 % +1CU% -u" + 2.5% i- 7.6~. T 3.5% -0.5% ... 17.7,.. • + 2,1" + 0.9'4 T1l0% - 7.5' 

Pwcl.--. 1411 •• 7713 SB 2• 250I 3Gi 3• 1485 1144 IZO 4Ufl ., 2M 237 
• O.P't - 9.6 "'· -3.0% +14.3% - 8.1 11

1 -0.7% - 5.4 1'o - 0.4 .. o i-3.4% ~ 1.3°~ • -1.5% - 1.5 '• - 1.0 '; - 2.2: 

Vollil cMit .. 6111 1785 
,. 22S> 31'1 2886 SM 48) 004 359 440 4'JQS 250 - -

+ '-9% + 2.0% - t.1 % - - 0.6% ~ 3.4% ... 1.9 ~'. - ... 10.2 °'o •15.4 •• - 2.3% + 1.6% - - -
~ .... 2243 2295 1925 2100 1008 1 (J;7 .it 5.).1 370 704 210 12007 2.:0 - -

- 3.1 • ' - 1.3 '·, - 1.3% - - 3.6 "• - - 5.0 =. - - 11.3 -13.3 '·, - 4.5 'i: ... u~. - - -
T~ -.C'..ailfes 1354 40IO 3423 4350 42'39 3953 135 1 014 1274 463 650 32435 490 196 "49 

- 4.4 '• - 0.2 '• - 12~. ~ 7.4 ''O - 0.5 ", - 2.5 ~- '":'" 2. i '') -22.0 ~· - 3.0 ~.~ - i . .i J.-, = + 2.7 '11 - 4.3 ,., - 3.0 =: .... - ":-

jDMn ......... 1964 512 713 1342 113511019 150 55 213 -22~:,I so 7SM -,;~~-,1 ~191_ .~ 
- 1.6 "" - 2.6 °·; -37.9% -16.7 1 o = - '2.5 '~ -li~ :l - 1.c '; = :: - 9.3 11

0 ' -. 
Tdlll __ 212• 11117 11711 14757 11111 1200I 5781 53&4 397! 34091 2122 11•• 23151 11• L 1 098 

+ 2.7 ~ - 2.7 "o - 0.2" + 11.4 'lo -2.9% - 2.6 .,. - 4.5 "o - 1.4% -0.5% ~ 13.1 "o • ~ 1.4 .,. ~3·"•70°' 02 ' ,J • • • ..., 

. ' 

; n Y ccmpns ~· linoer • 121 Chiffres 1993. • !3) Sans Luxemt>ourg 1coPA-COGECA•F:;: ~c 

--~~-~~~~~~~~~~~--~~~~~~.~~~~~ 

1995 et evolutions 95/94 (provisoire) 

C&li11.ill 
er ..... 

. Pores 

I 
. . I i J67 5 935 7 303 ' 6 040 

1

1° 2 6')0 : 2450 1~: 3 255 3 273 i 1 383 i 020 . 
~· ,.._.. - . -- .... - .. ........ ....... . .. ' I- o.a ··, - ~-~ ·•- ~.9 ~'• - lZ '·~ - ~-= '·,~ 2.2 ~o ~.o ·, - 0-4: ·,f- :1.:1 ··, ..... J,, · :j 

i ;::: . I I I ::, i 
~ - - I - ' - - -2200 I 

i- 3.: ':I- 3.~ , :I - - '' ''· - ! - ! - ! - ! - !- ' . : =' .... o 
; 

! ' . -·· . ...... .: - - - - - - ,M 

: .:. -·- .J : ' . 
':I- I . -- ':I - -- - ... :I - - . - - - - -' . 

-;'.! .. = <!5 I I 77~ "'043 : 3 286 I 4 050 : "'~ ' "'000 i i60 ; ~ 095 ! 1 307 ~ . -. ' ' -. ' .. . I- -. . I . ' . I • • . I . . . -- - ' . . . I 1- .... ,_ ..... _. ': .......... - -··,- ,, •• - ·-·-1- ~ ···,- ...... _ ..... ! ........ , -- •! .... ... ... ... •. - ....... -·~ . _ ... . 

·Divers 

; Total .............. , 21739 18930 11089 15 257 12 000 I 11 ISO Si11 I 5 736 I 3 930 i 3 350 ,. I - 2.1 '~ to''•- 4.0 '" - 14 % - 2.s %f- 1.3 ,,,_ J.: 11;, - 6.s ··+- '. 2 "=r 11 '" 

• :·.: .:.c,.s ;•ooa·~s :enaf'!: ::~:::re ce ~ entre::ws-!S -.:.·1e: 1emen: ·eo::<!ns.;~s ..,., ··,;~ 
_ ' ::-:::>~ s .,ou·1e1ux ance· 

:- -·-!s ·;~3 

2 10 -'1 ~ ~ :-aa 
= :: ._ :.: . :I = - --

1 500 1120 :01 1.ii ~ ...... - •· 
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U.E. a 12* · Bilan de la consommation animale 
des 21 produits cles comme~cialisables 

Autres matieres riches en energie 
Cereal es 

en 
I Manioc I I grains Sons AutrH Total (1) 

I 

Mio t 15.1 10.6 6.4 26.0 43.0 
0/91 

o/. 41.1% 6.0 "' 
3.7% 14,9% 24.1% 

MiO t 13,3 10.6 5.8 25,4 41,1 
1192· 

o/. 41.1 % 6,1 % 3,4% 14,7% 24,2% 

Mio I .... 10.5 e.9 27.8 45.2 
2193 

% ff.2% 6,0% 4.0% 15,9% 25,9% 
I 

I MiO t 11.3 10.6 I 6.1 25.9 42.& I 
3194 

% 41.1% 6.0% 3.4% 14,6% 24.0% 

15.3 10.6 
i 

4.2 I 25.4 I 40.2 Mio t ' i:95 I 
p; ; 5.a:, 2., '·· 14.3: 0 22.6 !~ ) 48.1 ~~ .... -

5196 Mio t 87.1 10.6 ; 3.5 i 27.2 i 
41.3 

;tim.1 'a 
I 

49.4% 5.9 '·J 2.0 '·, i 15.3 ,,. 23.2 ~'• I I I 

~utres ?SC icorn ga.s1en. arecnes. citrus .. : - meiasse er gra1sses 
iouneaua et gra1nes entieres. exprimees en equivalent rourteaux 

Soja I (2) 

21.2 ! 

12.1 °·o I 
21.2 I 

12.3 % I 
I 

22.6 I 
12.9 °-e ! 

2U 

11.9 % 
i 

24.5 

'.:J.3:; 

23.3 

~3. ~ :: J 

=ourrai;es ~esnvcrates et 3ss:M11es. !ar:nes amma1es. ·an ecreme ~., ;:oucre 

Malieres riches en proteines 

Autres 
j Proteag. oteag. Autres 

(3) (2) I 

11.9 I 5.7 8.1 

6.8 !~ I 3,3% 4,6% 

13.3 5.0 8,4 

7,7 ~~ 2.9% 4,8 o/o 

12.6 52 8.3 

7.2 °·• 3.0% 4,8% 

~2.4 I 6.4 9.8 I 

7,0 ~ .. 3.6% 4.9% 

!3.2 I 5.9 8.4 

7 s =~ 3.J J·., 
I "· ;- , ·, l 

12.5 
! 

~.9 I 8. T 

7.Q ,, 2.3; = . - . ... :i . , 

I - : 

I 
Tc:.c. 

I Total general 

46.9 175.0 

2'.1% 100:. 

47,9 173,1 

27,7 % roe=: 
41.1 174.5 

I 27.9 % 1oc:, 

I 
' 41.7 1n.a 
I 

I 21.4% 1WJ 

! 52.0 1n.s 

29.3 ''• 
., ...... ; ! 

t •·.1 .. : ! 

48.8 1n.J I 

27A '': i ;c: : 

E. a 12 · Utilisation des principaux groupes de matieres premieres 
pour rafimentation animale 

millions de ronnes 

iOO 

:'\n_ ....... 
:rv.1 ....... 

'· ...... .............. 
3&:: • ... 81.3 

.~ .. __. .. ~ -.. -. / ·--· 

50 

. - . 
-c.:._:.:::._----~ ::::c-= '·=~ 
~ . ~ .. --r-- .. -

~- ..•.• -~· :·~ ~--·_· _. --------~-- -..J; ~=:i .•• -
- --~ . · -- - .• - ~!C:-o:s .:,::,.;: . . . . . -.. .;, 

:\I :NE~G1: 
-·-

20 

_, ··-- .- ·- -: 
........... 
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U.E. : 70 o/o des matieres premieres commercialisables 
j utilisees en alimentatlon anlmale sont d'origine communautaire 
.J 

] 

j 
.. 

• 

J 

1 
] 

] 

{millions de tonnes) 

220 
Sans ex·RDA 

200 

180 [ 161,5 

160 ~ 
:-

140 -
j,. 

120 -

100 ;,_ 

80 -

60 -

84185 

] -- ··-

] 

-
' 

Avec ex-ROA 

175,0 
166,6 

173.0 174,5 1n.s 177,5 1n.s 

90/91 90/91 --~1192- -- -92l9l. -- 93194 94195 95196 ( p.. / 

....; 

j 
I 

1 
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-·-·- -------···· -·· ·- . . -

VAIUAUU:s 1971 197J 1974 

C•uuumaallon d'alimt-nC 
l'>l IK2 IKO 

( 1raname par wuf ) 

N ... brc •'ec:uf1 par 
210 210 HS ,...1c ntl1e ca pla1·c 

Prta tic l'aHRHnl (12 75 KO 
(fo'llOO l&tt) 

Prh de I• peqkUe ff) IO S 12 2 ll 

Prta ,.c: la ,...1e de 
4 l 4 s ..er .. , .. ,\: ( fo' par 11uulc: > 4 

··~'·1dtH'lllChf ("'/11c11tk) 20 2'1 l·~ 

'"' C'llARC•:s lo'IU'.S 
(Cl'HCintC ttar CH:lll) 

Amu1·C111enaenl pcmlc·lk U7 l OK ·I 

Auh'n daarxn nut I <1'> I ')O I 'JO 

Tt,TAI. t.•hars:n fiu·• '\ 0(1 ·I 1>K "I ., 

C'llAR<a:s 
VARIAUU:s 

(1·.-11tln1e par ett·111) 

"'""'''"" 11.84 I \ /II ... ')0 

Auh•·• daargn '•"•'•k• 0 7(1 " ., I 

<'OlJT nt: 
l'IU)Ull< ·n(>N 17.68 I'#. ~ct ll.HO 

(n ntlm~ par •KOO 
0 fll\l'\' IH•lll cl'11l'llH1·) 

.. . ...• 

EVOLUTION ~ES COUTS DE PRODUCTION 
DE L'OEUF DE ~ONSOMMATION EN FRANCE 

I ( Moy~nne notionalc pond~rec) 
. I 

1976 ''" 1971 197'! 1980 1981 1912 1913 ., ... 1915 "" I 

l72 170 I 168 166/ 164 160 1511 152 150 ISi 149 

I I 
I 

245 2SO : 14S 249i 2SO 2SS 2SS 2Sl 260 2tS 264 
I 

9S 100 IOS II~ 120 136 ISi 171 17S 166 154 

IS.S 16.3 16.7 IH 19.8 20.S 22 24 24.3 23 22.S 

s s.s S.4 I 
5 91 S.7 6 5.2 4.7 6.4 7.1 6.2 

15 16 40 42j 4S so Sl SS 60 64 75 

I 
i 
i 

4 2 4.l 4.(t ... 49 52 6.5 11 6.7 S.9 6.1 

2.So 2.W l.OS d }] .111 
" l 

).9 4 I 4.) 4.S 

(11 6.? 1.l1S " K.2 I) IO K 11<1 108 10.2 10.6 
I 

i 
I 

! 
i 

I(, 40 16.80 17 (10 1H/so I IJ.IJO 2170 21 'JO 26.00 26.20 lS.30 22.90 

I I l s I 2 I ~4 I .6'J I .•J'J 2 ] • l 2 J.5 36 J.04 
J 

I 
i 

l·UO 2~.2tt 26.4~ 2i··" 29.79 U7CI J7.CIU .CO.NCI 40.58 3'.10 3'.54 
! 
I 

! 
. ___ .. ,,_ .. 

.. --· 

1917 .,.. .,., .,,. 1991 19'2 '"l .,, .. 
ISO 141 144 10 I-IS 144 142 140 

272 272.S 278 278 276 278 s 282 281 

lSl lSl ts7 IS4 145 144 Ill 125 

22.S 21.9 22.I 22.85 22 12 23.12 21.47 21 ~ 

S.l S.67 6.1 S.I 4<12 . 4.26 4.6S l.i . 

80 87 95 100 IOO 95 9S 100 ! 
' 

6.1 6.l S.8 6.4 6 l 6K 6.0 6~ 

4.S S. l 5.5 5.9 (, 4 (,6 6.4 61· 

10.8 11.2 11 4 12) 127 lH 124 12 II 

22.92 22.80 22 (,() 2202 2107 20 78 1862 17 .j} 

2.S2 2.63 27 21l 2114 2 01 1.96 I ., ! 
., 

. 
J6.72 3'.63 JlUO JI.~ JU6 J7.75 J.t.59 Jj}jl 

• • • • • • 

Stiun-c : l'l'A VI 


